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Historique des 
Obiets Volants Non Identifiés 

L'année 1951 vit la créat ion à Paris et à Lon­
dres de la Commission I nternationale Oura­
nos pou r l 'étude des OVN I .  Le français 
J immy Gu ieu fut nommé en 1 953 chef des 
Services d 'enquêtes. « Lorsqu 'en 1 951 , mon 
am i Eric Biddle et moi-même fondâmes Ou­
ranos, écrit Marc Thirou in  en préface de 
l 'ouvrage de J immy Gu ieu « Les Soucoupes 
Vo lantes Viennent d 'un  Autre Monde , Ed. 
Fleuve Noir Paris 1 954, nous n 'avions en 
vue que la solution d 'un  problème dont nous 
pressentions l ' importance et nous ne possé­
dions aucun moyen prat ique d'y parven i r. 
Peu de temps après, d e  toutes parts, d es 
col laborations bénévoles et de qual i té se ma­
nîfestaient, nos i nformations s 'accroissaient. 
Sous la pression des faits et g râce à l 'abné­
gation de chacun ,  Ouranos possède aujour­
d 'hu i  des correspondants dans le monde en­
tier, et sa documentation est la première 
d 'Europe . .. 

En France, des off ic i ers du B ureau scienti­
fique de l 'Etat-Major général de l 'Air su ivent 
la question des Mystérieux Objets Cél estes. 
« Les bases et les formations de l 'Armée d e  
I'A1r ont reçu des instructions l eu r  prescri­
vant de fai re établ i r  par les témoins civi ls 
ou m i l i tai res d'un OVN I un compte rendu 
()lbjectif et détai l lé. . .  Le person nel m i l itai re 
est i nvité à photog raph ier et si possib le à 
cinématog raph ier les phénomènes éven­
tuels. ,, 

Le 20 janvier 1951 , à 20 h 20, le capita ine 
Lawrence W. Vi nther de la Mid-Cont inent Air­
l ines, al la it déco l ler pour Omaha de l 'aéro­
port de Sioux City ( Iowa), quand il reçut 
ord re de la tour  de contrô le  d ' identif ier une 
" lum ière très bri l lante ,, qu i  survolait le ter­
rai n .  I l  pr it l 'a i r  avec son copi lote James F. 
Bach meier. Parvenus à prox im ité de l 'objet, 
i ls  l e  vi rent se d ir iger d roit su r  eux. I l  passa 
à 60 mètres de leur apparei l ,  et se retrouva 
dans leur  s i l lage. L'eng in  éta it cigaroïde et 
doté d'a i les de planeur à l 'avant ; i l  ne  possé­
dait ni tuyère n i  réacteu r. I l  d escend it, passa 
sous le OC 3 pi loté par Vinther et s 'en fut .  
(Réf. 1 1  p .  43, 1 5  p .  45). 

Le 29 mai 1951, à 1 5  h 48, Victor B lack, 
Werner E ich ler et Ed Su l l ivan, rédacteurs 
techniques au département ast rophysique de 
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la North American Aviation, à Downey, 
avaient les yeux rivés sur  une trentaine 
d 'objets f lamboyants, qu i  par 45° d 'élévation 
étaient apparus au-dessus des terra ins de 
l ' us ine. « On eût d it, précisa Sul l ivan, d ' in­
tenses lum ières électriques b leues, de forme 
ronde. E l les se mouvaient tel les des p ierres 
p lates sur  la surface d 'un  lac. ,, Après des 
exercices d e  haute volt ige, tels de_s vi rages 
à 90{), l es étranges " météores ,, se d i rigèrent 
vers l 'ouest, en d i rection de Los Angeles . . .  
Et c 'est ainsi qu 'Edward Su l l ivan fut amené 
à fonder à Los Angeles (Ca

.
l iforn ie) les " Civi­

l ian Saucers Invest igations .. (Enquêtes civi­
les sur  les Soucoupes) .  (Réf. 1 5  p. 44) . 

Le 15 juin 1951,  l es aviateurs français entrent 
à leur  tour  dans la danse. A 1 0  h 37, l es 
p i lotes m i l i ta i res I rénée Prio et Raymond Gal­
l ibert, chacun à bord d 'un Vampire de la 
base d'Orange (Vaucluse) effectuaient un  vol 
d 'entraînement quand, à quelque 4 000 mè­
tres d'alt i tude, apparut un  d isque à ref let 
m éta l l ique. L' eng in  était immobi le, et l es pi­
lotes vou l u rent s 'en approch er. Mais le d i s­
que bascu la et f i la à grande vitesse. Après 
une poursuite qu i  dura 6 m i nutes, il disparut 
su ivant une trajectoire ascendante à une 
vitesse de 1 000 km/h environ. (Réf. 1 6  p. 
34) . 
Avec la base de White Sands, Goose Bay 
(labrador) paraît avoi r  été un  l ieu de préd i­
lection pour les reconnaissances des OVNI .  
En 1 948, i ls  s'étaient déjà mani festés ; le 19 
juin 1951, vers m inu it ,  le radar de la tour 
détecta la présence vers le  sud-ouest d 'un 
objet rouge naviguant à 1 300 mètres envi­
ron.  Les témoins oculaires le vi rent tout un 
temps immobi le  dans le f irmament, puis de­
venir  d 'un blanc très lumineux et fi ler à une 
vitesse foud royante. (Réf. 4 p .  1 02). 

8 juillet 51. 4 �eures du mat in .  Pompaples 
(Suisse) ,  M .  F. Gbserve dans la d i rect ion de 
Mont-de-Prem ier deux escad r i l les de 50 à 60 
un i tés, d isposée$ à d istance régul ière. " Ce 
qu i  att i ra le p lus mon attention, d i t  M .  F. ,  c'est 
la formation en cercle du groupe avant de 
cette troupe en marche vers le sud.  En sui­
vant leu r  avance, je  vis tout à coup, p lus au 
sud, un disque bri l lant surg i r  de derrière une 
plaque de brou i l l ard et s ' immobi l iser tel l e  
une magnif ique étoi le, devant laquel le  

., 



le groupe de poi nts no i rs sembla station ner 
durant une à deux minutes. Grande fut ma 
stupéfact ion,  lorsque les points noirs repri­
rent la direction du sud, l 'étoi le faisant un 
centre lum ineux au cercle d'« o iseaux » qui  
sembla ient être ses gardes du corps ». M. F. ,  
devait encore les revo i r  plus tard, et lorsque 
les OVN I d isparu rent, 4 h 30 sonnaient .  . .  
(Réf. 1 6  p. 35, 21 p. 97). 

1er août 1951, 1 0  h 45 du mat in .  Un OVN I 
apparaît au-dessus de la base de Wright Pat­
terson. Détecté d'abord par radar, c'est une  
forte lumière située à haute al t itude. Le  com­
mandant James Sm ith et le l ieutenant Donald 

Grudge avait été d issout, mais que les témoi­
gnages faisaient toujours l 'objet d 'un travai l  
de classement sous la d i rection du l ieutenant 
Cummings. Pendant l 'été 1 951 , les efforts de 
ce dernier en faveur d 'une mei l leure prise 
de conscience du phénomène atteign i rent un  
sommet. Le  temps passa, et le 1 0  septembre, 
les personnal ités venues assister à une dé­
monstrat ion de repérage automat ique par ra­
dar à Fort Monmouth (New Jersey - U.S.A.) 
vi rent un eng i n  voler p lus rapidement qu 'un 
avion.  Etonnement col lectif, car l 'engin se ré­
vélait être d 'orig ine i nconnue. Demande d'en­
quête et conférence au Pentagone . . .  

Hemer prennent l 'a ir  à bo rd d e  F-86 et mon- Jusque-là, aucune étude valable n'avait été 
tent à 1 0  000 mètres. Voyant q ue l ' image im- entreprise par les services i ntéressés. En réa-
mobi le de l 'objet n 'est n i  une i l l usion d 'opti- l ité, les rapports prenaient le p lus souvent 
que ni un m i rage, i ls  se décident à le prendre le chemin de la corbei l le  ou se retrouvaient 
en chasse. I ls ont à pei ne l e  temps de le f icelés en compagnie de leurs congénères, 
photog raph ier que déjà l 'OVN I s'é lève, accé- tel les de s imples arch ives sans valeur aucu-
lère soudain et échappe à la  vue des deux ne. De sorte q ue, p iqué par cette attitude né-
p i lotes. (Réf. 4 p. 1 03) . gative, le général Cabel l ,  chef de I 'ATIC, sen-

Le 25 août, à 21 h 1 0 , une trentaine de lum iè- tit la moutarde l u i  m onter au nez. Et comme 

res disposées en croissant traversent en si- le l ieutenant Cumm ings devait reprendre la 

lence le ciel de Lubbock (Texas) . Assistaient vie civi le, i l  le remplaça par Edward J. Rup-

au spectacle le Dr  W. l .  Robi)1son, professeu r pelt, officier de renseignemf:lnt, qu i  fut pro-

de géologie au Texas Techn olog ical Col le- mu capitaine. Ruppelt poursu ivit son in it ia-

ge, le Dr A .G .  Oberg, professeur de ch i m ie tion et, graduel lement, mit tout en œuvre 

industriel le, le professeur W.L.  Ducker, chef pour une reprise effective des activités . . .  

de la. section du génie pétro l ier de l ' I nstitut, Tant et si bien que le 27 octobre, Project 

de même que des centaines de personnes. G rudge fut rebaptisé : ce fut le « New Project 

Quelques instants p lus tard , i l s  aperçurent Grudge ». On le renforça par un consei l con-

une autre formation semblable à la précéden- su ltatif - Project Bear - composé de tech-

te. De l 'avis des savants, les dites l umières n iciens et de sc ientif iques de d iverses disci-

se déplaçaient de 30o par seconde. L'enquête p l i nes. Sous l ' impuls ion du capita ine Ruppelt, 

menée 1� lendemain par l 'A i r  Force prouva la commission se développa : les anciens cas 

qu 'à cette heu re aucun avion n 'avait survolé fu rent réétudiés et les nouveaux rapports fi-

la rég ion.  11 est à soul ig ner que les témoins rent l 'objet d 'une analyse plus précise. Rup-

.. - Robinson,  Oberg et Ducker ont vu les mêmes pelt pouvait notamment compter sur l 'aide de 

OVN I à 14 rep rises, ce qu i  rend l 'événement l 'Air Defense Command. Un véritable réseau 

pour le moins in hab ituel . . .  Mais dans la nuit  d 'observat ion fut également constitué: 

du 30 août, un garçon de dix-huit  ans nom- \ Le 20 décembre, United Press publ ia i t  un 
mé Carl Hart parvint à les photograph ier à communiqué relatif à la mort en plei n ciel 
1 /1oe de seconde avec un  Kodak 35. L 'une de la  côte Ouest des USA de trois p i lotes 
des photos montre une vingtaine d'objets de chasse, Scott, Powel l et Hadley, alors 
br i l lants de tei nte b leu vert, en formation de qu ' i ls effectuaient u n  vol d 'entraînement. L'en-
V, et un peu à l 'écart ,  une lumière plus q uête qui  s'ensuivit révéla des faits trou-
importante, comme un astronef-mère survei l- b lants, m is  au grand jour par le chercheur 
lant sa progén iture . . .  (Réf. 3. p. 1 27, 1 5  p. 41 , français Charles Garreau le 24 mars 1 952. 
1 7  p. 20) .  Les trois pi lotes avaient décol lé de la  côte 
Nous avons d i t  qu'en décem bre 49 le Project du Pacifique. Parvenus à 9 000 mètres d'alti-
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tude, i ls reçurent un  message d 'une station 
de repérage : un OVN I venait de survoler 
la base, et p lafon nait mai ntenant à 1 0  000 
mètres ; sa vitesse était de l 'ordre de 6 000 
km/h . Ils devaient s'en approcher et tenter 
de l ' i ntercepter, avec toutes l es précautions 
que parei l le m ission pouvait comporter. A 
1 1  000 mètres, l 'OVNI était là, tel un  point 
noir qui grossissait à vue d'œi l .  Le capita ine 
Scott se dégagea de la formation, et mit  le 
cap sur le poi nt. " Fantast ique », entendit­
on Had ley murmurer. « Attention aux camé­
ras ! hurla Scott. Hop !. . .  » .  Et ce fut tout. 
Un petit moment p lus tard, on ne retrouvait 
plus que les débris calci nés des trois chas­
seurs, d issémi nés sur une surface de 5 k i lo­
mètres. Au sol ,  seu l le radar avait enregistré 
la trag ique rencontre. (Réf. 16  p. 60) .  

La prem ière vague d'observat ions se dérou­
la en 1 947. Cinq ans p lus tard, une nouvel le  
vague fut à l 'orig ine d 'un  emboutei l l age des 
canaux de transmission. En effet, au cours d u  
premier semestre de 1 952, des rapports de 
plus en plus nombreux s'aibattirent sur les 
oases de l 'U .S .  Air Force et submergèrent 
l ittéralement les circu its de renseignement. 

En janvier, l ' un  des plus grands organismes 
privés pour l 'étude des OVNI est créé : c 'est 
I'APRO (Aerial Phenomena Research Organi­
zation 1 Organisation de Recherche sur les 
Phénomènes Aériens). Adresse : 391 0  East 
Kleindale Road, Tucson, Arizona, 85 716 USA. 
L'APRO fut fondée par des personnes qui tra­
vai l la ient avec l 'Air Force et qu i  rompirent 
avec el le, ,, .. . accusant férocement l ' aéronau­
tique américa ine de vouloir entreten ir autour 
de la question des d isques volants une véri­
table con juration du s i lence. » Mrs Coral 
E. Lorenzen en est la  secrétaire, responsa­
ble du bu l let in  qu ' i l s  éd itent. 

En 1952, un certa in Ralph Mayher de M iami  
(Floride, USA) parvint à photographier des 
OVN I se déplaçant à grande vi tesse. Après 
une analyse cond u ite par un phys ic ien de 
l 'Université de Miami ,  le témoin soumi t  une 
partie de son fi lm à I ' U .S .  Air Force. Le f i lm 
ne lu i  fut jamais restitué, n i  aucune analyse 
publ iée. (Réf. 1 9  p. 88) . 

Au mois de mars, l e  nom de code de la com­
mission Grudge se transforme en Blue Book, 
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par al lusion au cah ier de tests dans les éco­
les secondai res. Edward Ruppelt, ayant pré­
senté son rapport au Major-Général Samford 
- qu i ,  entretemps, avait remplacé !e Géné­
ral Calbel l  - est chargé de dir iger la nouvel­
le co mm iss ion.  ,, S i  tous les rapports sur les 
OVNI que l 'Air Force reçut au cours des huit  
années passées, d ira Ruppelt, avaient pu 
être c lassés parmi les , ,  aberrations menta­
les », Project B lue B-ook n 'aurait jamais été 
m is  sur p ied . . .  » 

L' intérêt porté par l 'Air Force aux OVN I  est 
la  s imple conséquence de ses responsabi l i tés 
en tant que défenseur de l 'espace aérien des 
Etats-Un is. De sorte que B lue Book doit pour, 
su ivre deux objecti fs : détermi ner tout d 'abord 
si les OVNI constituent une menace pour la 
sécurité de l 'Oncle Sam ; détermi ner ensui­
te s i  le phénomène est de nature à élarg ir 
le champ de la technologie avancée et s ' i l  
peut apporter des éléments nouveaux pour 
la recherche scientif ique. 

Les pouvoirs de Blue Book sont au départ 
augmentés : un  officier de l i aison au Penta­
gone, des contacts d irects avec les bases 
aériennes, les observatoires astronomiques, 
les stations météorologiques, etc .. . 

Au début de 1 952, des OVN I étaient signalés 
près des bases m i l itaires américaines situées 
dans le nord du Japon. Le 29 mars, à 1 1  h 20 
du mat in ,  par beau temps, le l ieutenant David 
Brigham volait à bord d 'un T-6 au nord de 
M isawa. Deux F-84 vinrent b ientôt le rejoin­
dre. A ce moment, une lueur vive l 'éblouit .  
C'était un petit objet sur lequel se reflétaient 
les rayons du sole i l .  Soudain l ' i ntrus se mit à 
les pourchasser. I l  se rapprochait dangereu­
sement d 'un F-84, l orsqu ' i l  s 'arrêta 
presq u ' instantanément pour amorcer un  vi­
rage de 90°. L'objet su ivit l 'apparei l un ins­
tant, puis s 'é lo igna rapidement. ,, Le disque 
avait 20 cm de d i amètre environ,  raconta 
Brigham, plat et de forme arrond ie, il bri l la it 
com me du chrome. 11  n'émettait aucune lueur 
et ne laissait derrière l u i  aucune traînée de 
vapeur.» (Réf. 2 p. 1 82, 1 7  p. 29) .  

( à  suivre) 

Gérard Landercy, 

Lucien Clerebaut. 
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Pri_mhistoire et Archéologie 

La dal le de Palenque 

Palenque se situe au Mexique dans l 'état de 
Chiapas, à la base de la pén insu le du Yuca­
tan, en pleine forêt, à la l im ite entre les mon­
tag nes qui vont vers la front ière p roche d u  
G uatémala et l a  p la ine q u i  s 'étend j usqu'à l a  
mer. C'est un  vaste ensemble de monuments 
mayas qu i  s'ét i re sur 1 0  km environ. Parm i 
eux, un seul nous i ntéresse pour l e  moment, 
la Pyramide aux I nscript ions ( i l l .  1 )  qu i  
doit son nom à un  des p lus longs textes 
mayas connus, g ravé sur t ro is  panneaux de 
pierre dans le temple qu i  la  su rmonte. 

Le 15 ju i n  1952, trois archéologues condu its 
par Alberto Ruz Lhu i l l ier y fi rent une décou­
verte sensationnel le. Après p lusieurs années 
d 'efforts pour dégager un escal ier encombré 
de terre, i l s  atteign i rent à parti r d u  temple 
une crypte s ituée sous le n iveau d u  sol envi­
ronnant. E l le  renfermait u n  sarcophage i nvio­
lé, où g isaient les restes d'un personnage 
manifestement important, s i  on en j uge 
d'après le masque funérai re de jade et les 
autres ornements trouvés dans la tombe. 
Pierre Honoré suggère qu ' i l  pu isse s'ag i r  du 
pri nce divin isé Kuku lkan (L'én igme d u  D ieu 
blanc préco lombien ,  éd. P lon) .  Le fait est que 
le squelette est anormalement g rand pou r  
celu i  d 'un  Maya. 

I l  a souvent été dit  que c'était la prem ière 
fois qu 'on découvrait un  tombeau sous une 
pyramide américaine. En réal ité, des trou­
vai l les analogues (Holmu l ,  Tiahuanaco) 
avaient déjà été faites, b ien que peu fréquen­
tes, mais la c rypte de Palenque demeure 
un ique par l 'absence de tout p i l lage et par 
sa valeur art ist ique propre. La splendide dal le 
sculptée qu i  recouvre le sarcophage est par­
t icu l ièrement remarquable. Notre p ropos est 
d 'exposer les hypothèses q u i  sont nées au 
sujet de cette dern ière. 

Cette dal le de 3 mètres sur  2 env i ron,  qu i  
occupe l a  q uasi total ité d u  sol de l a  crypte, 
représente un homme accroup i ,  ou semi­
couché, su ivant l 'angle sous lequel on le re­
garde, portant une coiffure typique, un  pagne 
court et des bracelets aux poignets et aux 
chevi l les. Accolé derrière lu i, ou sous lui, se 
trouve un  h iérog lyphe complexe et aussi 
volum ineux que lu i .  Devant, ou au-dessus, 
s 'en trouve un  autre, cruciforme, sur  les 

i l lustration 1 

branches duquel s 'entrelace un serpent à 
deux têtes. Le tout est su rmonté de l 'o iseau 
sacré quetzal .  La dal le èst entourée d 'un 
texte, sur  le dessus comme sur la tranche 
( i l l .  2 et 3). 

Voici l ' interprétation qu 'en donne l 'auteur de 
la découverte dans « Archaeology '' , 6, p. 3-1 1 
( 1 953) : « Le bas-rel ief représente un  jeune 
homme reposant sur  un grand masque du 
Monstre de la  Terre de style macabre. Au­
dessus de son co rps se trouve une croix, 
identique à cel le  de la fameuse tab!ette de 
la Croix,  dans un autre temple de Palenque. 
Avec. el ie, i l  y a un  serpent à deux têtes, des 
gueules duquel émergent des petits êtres 
myt�o logiq ues, et un  quetzal avec un masque 
du d ieu de _la p lu ie. On peut supposer que la 
scène synthétise les concepts fondamentaux 
de la rel ig ion maya : la vénération du maïs, 
plante qu i  demande l 'a ide humaine pour  sa 
v ie et en retou r  assure la vie de l ' homme ; 
la  destinée mortel le de l 'homme, d u  sacrifice 
d uquel jai l l it la vie sous l 'aspect du motif 
cruciforme (Arbre de Vie ou styl isation de 
l 'épi  de maïs) ; la relation i nt ime entre la 
p lu ie  et le cu ltivateur; la t rame cosmique 
entourant l 'existence hu maine, dans laquel le 
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illustration 2. 

les étoiles gouvernent la course inaltérable 
du temps. » Ruz Lhuillier signale encore que 
les hiéroglyphes au sommet de la dalle cor­
respondent à 13 abréviations de dates qui, 
par référence à celles trouvées sur l'escalier 
de l'édifice C, donnent la date de 633 de 
notre ère. La scène est également associée 
à des hiéroglyphes astronomiques (le Soleil, 
la Lune, l'Etoile polaire, Vénus, etc . ..  ). 

Dans « Religions du Monde : L'Amérique 
précolombienne» paru chez Bloud et Gay en 
1964, A. Dorsinfang-Smets émet l'interpréta­
tion suivante, qui rejoint d'ailleurs la pre­
mière : le quetzal évoque le ciel, le serpent 
évoque la terre et les lieux humides. Le 
Monstre de la Terre est associé à l'idée de 
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mort. Il s'agirait donc d'une sorte de credo : 
la victime donne sa vie pour que la vie soit. 
Outre les ouvrages cités, on peut également 
consulter les articles parus dans « Archeolo­
gia » N° 1 (novembre 1964) et dans « Miroir 
de l'Histoire» p. 576-593 (novembre 1962). 

Parallèlement à cette interprétation scientifi­
que, il en est une autre beaucoup plus fantas­
tique. Elle est présentée par de nombreux 
auteurs qui ne sont pas sous la coupe des 
conceptions pontifiantes de la science offi­
cielle, conceptions qui se laissent difficile­
ment manier sans qu'on y laisse des plumes 
si les preuves ne sont pas rigoureuses et 
indiscutables : un homme de science occu­
pant une fonction officielle n'acceptera un 
fait non réductible aux théories classiques 
que s'il n'y a vraiment pas moyen de faire 
autrement ... et•encore ! C'est la raison pour 
laquelle un savant ne peut pas, sous peine de 
discrédit, s'exprimer comme le font un Char­
roux, un Kolosimo, un Tarade, et j'en passe, 
quand une hypothèse osée est possible. 

Cette hypothèse, la voici : la sculpture de la 
dalle représenterait un homme dans un engin 
volant, assis penché en avant, les mains te­
nant des manettes et les pieds posés sur des 
pédales. Un << inhalateur» est branché à son 
nez et sa tête s'appuie sur un support. A 
l'avant, le moteur est à quatre compartiments 
et on distingue des accumulateurs et des 
capteurs d'énergie dont les bobinages sont 
clairement figurés. A l'arrière, le système de 
propulsion est relié à des tubulures crachant 
des flammes. Le tout est entouré d'une coque 
dont l'arrière e$t empenné. L'énergie serait 
l'énergie solair� symbolisée par le quetzal 
posé sur la pointe de l'appareil (et non le 
perroquet comme l'ont écrit certains erroné­
ment). Cette interprétation de la scène est 
notamment déf�ndue, parmi bien d'autres, 
par Henry Durrq'nt ( Le Livre noir des Soucou­
pes Volantes, Laffont, 1970), Peter Kolosimo 
( Archéologie spatiale, Albin Michel, 1971) et 
Guy Tarade (Soucoupes volantes et Civilisa­
tions d'Outre-Espace, J'ai Lu, 1969). 

Robert Charroux ( Le Livre des Maîtres du 
Monde, Laffont, 1967) ajoute quelques re­
marques sur certains hiéroglyphes de la 
dalle: 1) le dessin aux quatre boules reliées 
à un globe central est le signe du ciel étoilé ; 



illustration 3 

2) ceux barrés en croix comme par des 
sangles ont le sens de force du cerveau et 
du 'bras, de commandement de la force, de 
moteur; 3) le symbole ik ou igh, formé d'un 
losange renfermant un rond central, le tout 
dans un rectangle, signifie vent, souffle, es­
prit, mais aussi 19me jour et planète Vénus. 
Ce signe est également représenté par une 
tête de taureau dans un rectangle, ou un 
trident à deux yeux. Le premier a le sens de 
dieux vénusiens (Baal et Astarté) en Asie 
mineure, le second a le sens de planète 
Vénus en Asie et en Sibérie. D'où la conclu­
sion qu'il s'agit de la représentation d'un 
vaisseau spatial en relation avec Vénus. 
Charroux émet cependant l'hypothèse que 
cette dalle ne fut pas sculptée d'après mo­
dèle mais sous l'influence de champignons 
hallucinogènes. 

Cette hypothèse spatiale est osée, certes, et 
comme dans toute recherche, un fait isolé 
est sujet au doute et à la critique. Mais elle 

n'est pas née du seul sujet traité dans cet 
article : elle est puissamment suggérée par 
un ensemble de données similaires réparties 
dnns le monde entier, tant sous forme de 
peintures ou de sculptures que de textes, ces 
derniers parfois fort précis, comme les épo­
pées hindoues. Nous demanderons donc aux 
lecteurs que cette hypothèse choque de ne 
porter un jugement que lorsqu'ils auront lu 
et comparé la série d'articles que nous pu­
blions sous cette rubrique, ainsi que la bi­
bliographie s'y rapportant. 

Je ne prendrai pas position pour ne pas 
influencer qui que soit, mais j'aimerais ter­
miner cette petite note par la réflexion sui­
vante : dans l'objectivité pure, il n'y a pas 
place pour l'enthousiasme personnel. Elle 
procède comme une machine qui, au moyen 
de l'acquis scientifique et sur la base des 
faits observés, analyse froidement toutes les 
hypothèses qu'on lui soumet, sans pour au­
tant les rejeter si elles s'avèrent incompati­
bles, car l'acquis scientifique sur lequel elle 
s'appuie n'est pas total. Il se peut fort bien 
qu'une science future penche en faveur d'une 
ou de plusieurs hypothèses q�i . dans le pré­
sent état de nos connaissan•ces, semblent 
utopiques ou farfelues. C'est la raison pour 
laquelle il ne faut jamais rejeter une hypo­
thèse, mais la laisser en suspens. Même ce 
qui semble évident n'est pas nécessairement 
vrai. L'avenir décidera. 

(photos : Historia no 279) 

Pierre-M. Eisen. 
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Nouvelles 
Internationales 

Le radar de Coiïltrin détecte des OVNI ...  

Lors de l'observation en décembre 1 971,  en Suisse, 
d'une p·luie de " Gémîtes » - météorites qui semblent 
surgir de la Constë'llation--des Gémeaux - le préposé 
au radar du centre de contrôle régional de Cointrin, 
près de Genève, déclara que l'instrument avait fré­
quemment enregistré des passages d'OVNI. Cela se 
pe.ssa vers 1 967 ou 1 968 ; à plusieurs reprises le radar 
qui balaie la région dans un rayon de 1 50 km repéra 
des objets volant à une altitude de 1 8  000 m et attei­
gnant parfois Mach 10, soit 1 2  000 km/h, vitesse à la­
quelle aucun avion ne .peut encore prétendre. Ils se 
déplaçaient suivant une trajectoire ouest-nord-ouest 
vers l'est-sud-est et furent observés depuis Paris jus­
qu'à Turin, en passnnt par Genève. L'Office fédéral de 
l'air n'a fait aucune communication concernant ces 
OVNI et des scientifiques suisses parlent d'•un phéno­
mène technique à l'intérieur même du mdnr, ou d'élé­
ments de fusées détectés lors de leur rentrée dans 
l'atmosphère. Quant aux météorites dont il était ques­
tion plus haut, elles ne sont pas repérables sur l'écran. 

" Tribune de Genève ,, du 29 décembre 1 971 et Fédé­
ration Suisse d'Ufologie - Section de Genève. 

En Autriche, en Suisse, en France. 

Tout dernièrement, le radar de Cointrin fit à nouveau 
parler de lui, lors de l'observation d'un objet volant 
lumineux le samedi 18 mars 1 972. Il reçut en effet des 
dizaines d'appels téléphoniques et dut rassurer ses 
correspondants en confirmant qu'aucun avion n'était 
porté manquant ... 
L'observation eut lieu vers 19 h 20, et débuta, suivant 
les dernières informations, en Autriche, au-dessus de 
Linz, où un -pilote des Austrian Airlines déclara av�ir 
vu un énorme objet lumineux en forme d'ent0nno1r. 
Les instruments de bord auraient été déréglés quel­
ques instants. Le même phénomène fut observé par 
un pilote de la Lufthansa au-dessus de Radstadt. Puis, 
il fut aperçu en .plusieurs endroits du canton de 
Genève, et même depuis Montreux, à 60 km de là. 
M. Jean Wachs, secrétaire de la Fédération Suisse 
d'Ufologie nous a aimablement transmis le document, 
reproduit ci-dessous, dû à M. Freddy Bütil<ofer qui eut 
la chance de réaliser deux diapositives en couleurs 
du phénomène depuis Genève. M. Bütikofer et sa 
femme constatèrent une lueur vive au centre de cet 
étranÇJe nuage qui se déplaçait très légèrement vers 
l'est (environ <;;eux fois la longueur du nuage en 30 
min.). Le phénomène s'estompa, puis ils ass!stèrent à 
sa disparition définitive. 
De nombreux témoignages nous sont aussi parvenus 
de France, où il fut observé en Dordogne, da�s la 
région de Bordeaux, à Eyguières, à Salon, à A1x-en-
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Provence où notre correspondant M. Jean Bastide le. 
vit, depuis les Bouches-du-Rhône et le littoral varois. 
L'objet décrit généralement par les témoins français 
comme une boule lumineuse suivie d'une !rainée blan­
che en forme de cône permet de penser qu'il aurait 
pu s'agir des restes de la fusée Tibère, lancée depuis 
le Centre d'Essais des Landes ... 
Un de nos autres correspondants, M. Claude Chal­
land, l'observa également en compagnie de plusieurs 
amis ; il en prit six photographies et nous adressa un 
rapport très détaillé, que nous ne pouvons hélas 
reproduire ici, faute de place. 
Une enquête approfondie sera sûrement menée par 
nos amis français, car plusieurs rapports font état 
de rense:gnements et d'heures d'observation diffé­
rents, ce qui n'excluerait peut-être pas qu'un autre 
phénomène ait été observé ... 
Presse française et suisse - Agence France-Presse -
Fédération Suisse CiJ'Ufologie/section de Genève. 

Une observation Italienne. 

Une compatriote, Mme Liane Devred-Hallet, établie à 
Rome, nous trans!Jlet l'observation suivante, dont elle 
fut témoin le 27 septembre 1 969, a·u lac de Bracciano 
en Italie : 

" ... je fus la première à être impressionnée par cette 
chose étrange, en sortant de notre maison de campa­
gne. H faisait un temps splendide, le ciel était unifor­
mément bleu, sans nuages, et mon regard fut attiré 
par ce qui m'a paru être une étoile d'une luminosité 
peu ordinaire, juste au-dessus de moi ... Or, il faisait 
plein jour, et l'heure n'était pas aux étoiles. L'éclat 
lumineux était d'ailleurs très différent, car il était 
plus blanc, plus " métallique "· J'ai appelé mon mari, 
mon beau-père et mes voisins, et tous, à tour de rôle. 
nous avons regardé la " chose , dans de grosses 
jumelles militaires et voici ce que je pus remarquer : 
l'objet était p�esque fixe dans le ciel et présentait une 
forme assez semblable à celle d'un parapluie ouvert, 
dont les bouts auraient été reliés au bo•ut d'un man­
che par diverses formes plus ou mo:ns régulières dont 
l'éclat était moins puissant que celui de la demi-sphère 
supérieure, qui semblait tourner sur elle-même et sur 
place. Vers 18 h 40, la clarté a dim!nué d'intensité à 
vue d'œil puis a disparu complètement. Cet objet 
ayant été vu dep•uis Rome, Bracciano et Civitavecchia, 
à 1 00 km de là, il devait avoir des proportions assez 
remarquables. 

Un pilote anglais de la British European Airways a #Il 
failli entrer en collision avec cet engin et a lancé 
un dramatique message radio. On évalua l'altitude de 
l'objet à 1 0  000 m. Il s'écarta cependant et évita la 
collis:on. 

Le 9 septembre 1 969, M. et Mme Filippo Perillo avaient 
signalé avoir vu, avec .plusieurs voisins, dans le ciel 
de Civitavecchia, un objet lumineux correspondant à 
ma description. Sa luminosité s'allongeait en formes 
variées, puis se rétrécissait avant de s'allonger à nou­
veau, impression que nous avions aussi eue et qu'on 
pouvait attribuer à l'éblouissement. 

Le 23 septembre 1 969, un pilote de I'Aiitalia, qui volait 
à 11 800 m le vit à environ 1 000 m sous lui. Le lende­
main de notre observation, soit le 28 septembre, des 



milliers de romains étaient présents à 1 8  h 00, croyant 
qu'il s'agissait d'un cqrps sUivant une orbite précise, 
ma:s plus rien ne se fit jamais voir ... "· 

Un couple d'automobilistes suivi par un OVNI : 

En Espagne, M. et Mme Casti'llo auraient été suivis 
durant plusieurs heures sur la route de Sévi·lle à Gre­
nade, dans la nuit du 22 décembre 1971. M. Castillo. 
un avocat, précisa qu'une puissante lumière apparut 
soudain derrière leur véhicule, le suivant à une distan­
ce constante, mais disparaissant chaque fois qu'un 
autre véhicule apparaissait sur la route, en sens in­
verse. Les témoins constatèrent que des interférences 
rendaient l'écoute de la radio impossible, et qu'à 
certains moments, le véhicule semblait freiné sa 
vitesse ne dépassant plus 40 km/h. Lorsqu'ils furent 
arrivés à Utrera, la lumière disparut, pour être à nou­
veau visible à la sortie de cette localité. Après en 
avoir dépassé une autre, Osuna, l'OVNI f·ut observé, 
1mmobile, suspendu dans l'aiT, près d'un bosquet 
d'oliviers. Il avait environ 7 m de long sur 2 ou 
3 m de large, et était parsemé de phares ronds, pro­
jetant horizontalement une aveuglante lumière blan­
che. Les témoins crurent entendre un sifflement. 

Le Dauphiné Libéré du 1er janvier 1 972 ·- M. Jean 
Bastide. 

Observations scandinaves. 

Notre correspondant suédois Roger Johansson nous 
signale que plusieurs centaines de personnes ont eu 
l'occasion, durant la dernière nuit de la Saint-Sylvestre, 
d'observer en Norvège et en Su�de, de mystérieux 
objets lumineux, volant en formation. Ils n'ont laissé 
aucune trace de leur passage sur les écrans des ra­
dars, et se déplaçaient très rapidement à une altitude 
d'environ 10 000 m à 20 000 m. Selon les autorités 
mi·litaires chargées d'examiner les n ombreux rapports, 
la plupart des témoins virent sept points brillants se 
déplaçant du nord-ouest vers le sud-est. Ces mêmes 
auto·rités ne purent fournir aucune explication à ce 
curieux phénomène qui, selon elles, ne pouvait être ni 
un avion ni des morceaux de satellites, ni des météo­
rites. 

Un pilote de l'avion qui assurait le vol de Las Palmas 
à Bergen (Norvège), témoigna : " Nous étions trois 
dans ·le poste de pilotage et nous aperçûmes les objets 
en même temps ; ils étaient blanc brillant et volaient 
en formation triangulaire : qua\re objets, puis deux 
et enfin un. Les passagers purent également les voir 
durant près de trois minutes. No,us estimâmes leur 
altitude à 20 000 m. , 

La formation lumineuse survola Stockholm, Eskilstuna, 
Tullinge, Handen, Kallhatl, Osthammar, Gavle, Lem­
backen et d'autres villes encore. La tour de contrôle 
de Flesland en Norvège, repéra les objets vers 04 h 16.  
A Halmstad, vers 04 h 30, d'autres témoins virent le 
phénomène, mais comptèrent dix objets en formation : 
deux objets de grandeur assez importante, en premiè­
re ligne, puis c!nq plus petits, suivis de trois autres. 
Ils étaient jaunes en leur centre, et rouges à leur extré­
mité. 11s se dirigeaient du nord-nord-est vers le sud­
sud-est et furent visibles durant 30 secondes. 

Objet photographié en Yougoslavie. 

L'ingénieur Sven Gran de l'Université de Stockholm, 
après examen des différents rapports, conclut qu'il 
s'agissait uniquement de l'observation de la ·rentrée 
dans l'atmosphère du satellite Kosmas 453 lancé en 
octobre 1971. .  

Dernière minute ...  
., 

' 

M. Julien Weverbergh, co-auteur avec M. lon Hobana 
du livre " UFO's in Oost en We'St ,, nous a aimable­
ment transmis un complément d'information concer­
nant les récentes observations faites en Yougo3lavie, 
publiées dans les Nouvelles Internationales du numé .. 
ro 1 d'inforespace. 
C'est ainsi que nous avons appris que l'objet apparu 
le 29 septembre au-dessus de Pula, entre 1 4  h et 16  
h 52, se trouvait à une altitude d e  19  k m  et que les 
photos, que nous ne possédons malheureusement pas, 
furent prises au télescope. Il s'agirait bel et bien d'un 
ballon, mais dont l'origine n'a pu être déterminée. 
Quant à l'observation du 6 octobre, elle aurait plutôt 
eu lieu le 8 octobre, et c'est à cette date, vers 1 4  h 
que le AAAK (club astronomique) de Sarajevo prit une 
photographie de l'objet, que nous reproduisons 1c1. 
Ce n'est pas la première fois que des objets sem­
blables ont été _observés dans ces pays ; en effet, 
M. Weverbergh nous a remis une dizaine de clichés 
fort intéressants qui seront publiés ultérieurement dans 
lnforespace, et sont traités en détail dans son second 
ouvrage en préparation consacré aux apparition-s 
d'OVNI dans les pays de l'Est, que nous vous présen­
terons également. 

Patrick Ferryn. 
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Le dossier phot·o d'inforespace s 

Le 3 août 1 965, vers 1 1  h 30, Rex Hefl in ,  
inspecteur  des services rout iers du comté 
d'Orange en Cal ifornie, c ircu lait en camion­
nette dans les envi rons de Santa Ana. I l  avait 
arrêté son véh icule et établ i  u n  contact rad io 
avec la station de Santa Ana pour l 'avert ir  
qu'un panneau de signal isat ion annonçant 
un croisement était masqué par des branches 
d'arlbres, lorsque son émetteur devint soudai­
nement muet. C'est a lors qu ' i l  entrevit fugit i­
vement un objet aérien, qu ' i l  p rit tout d'abord 
pour un engin conventionnel ,  en provenance 
probab le d 'une base proche. L'objet se dé­
plaçait lentement, venant de gauche en d i ­
rection de la route sur  laque l le  se trouvait 
Rex Hefl i n .  Soudain ,  l 'objet s 'arrêta quelques 
instants, ne se tenant pas complètement im­
mobi le ,  mais en vaci l lant légèrement sur 
place, comme s' i l  semblait hésiter . . .  C'est 
à cet instant précis qu ' i l  capta toute l 'atten­
tion du témoin qu i  put alors vo i r  qu ' i l  s'ag is­
sait d 'un objet d iscoïdal ,  surmonté d'u n  
dôme, d'envi ron 9 m d e  diamètre et de 2,50 
m de hauteur. Il devait se trouver à une d is-
1 0  

tance approximative de 200 m et à une alti­
tude esti mée à 45 m ... Les rayons du sole i l ,  
f i ltrés par une légère brume, se  réfléchis­
saient à sa surface, et aucun son n 'émanait 
de cet étrange engin aux aspects méta l l iques. 
Rex Hefl i n  saisit son appare i l  photographi­
que, un  Po!aroid modèle 1 01 ,  semi-automa­
t ique, avec pel l icu le 3000 ASA, et, depuis 
l ' i ntér ieur de la cam ionnette, prit une pre­
mière photog raph ie  au travers du pare-brise 
(photo 5) .  
L'objet se rem it lentement en mouvement, 
passant au-dessus de la route, devant le 
témoin ,  et tourna vers la droite de ce lu i-c i .  
Toujours depuis son siège, Hefl i n  prit le se­
cond c l iché (photo 6) au travers de la vitre 
droite d u  véh icule.  A cet instant i l  vit un 
faible rayon l umineux provenant du centre de 
la face ventrale de l 'objet. Ce jet de lum ière. 
est d iscernable sur une fine épreuve du cli­
ché qu ' i l  f it alors (photo 7) .  L'objet poursuivit 
sa route à une altitude estimée alors à 50 m, 
avec le mouvement chancelant " d 'un gyros­
cope qu i  aurait perdu sa stab i l ité. •• Puis,  i l  



gagna de la vitesse et prit de 
l 'alt itude, ce qu i  sembla fai re 
cesser cet effet de balancement, 
et disparut au lo in .  Approxi ma­
tivement à l 'endroit  où l 'OVN I 
accéléra, su bsistait un  anneau 
de fumée de coloration b leu 
foncé, v is ib le pendant 30 se­
condes. Hefl in se rend it à 
l 'aplomb de cet insol ite anneau 
suspendu dans l 'a i r , qui com­
mençait à se d issiper, et le pho­
tographia (photo 8). Après ces 
événements, la rad io de bord se 
remit en marche, rétablissant la 
c o m m u n i c a t i o n  i n t e r ro mp u e  
avec l a  station d e  Santa Ana. C e  
fait fut vérifié par le N ICAP et 
par l es services de Santa Ana 
qu i  confi rmèrent et déclarèrent 
après examen que le d isposiW 
rad io était parfaitement norma l .  

Rex Hefl i n  attend it p lus d 'un  
mo is  avant de fai re connaître 
ses c l ichés car il croyait avoir  
photog raph ié  un engin se'iret 
expérimenté par la base aéro­
navale locale, et pour cette ra i­
son n 'osait trop les montrer. Le 
d i recteur  du jou rnal «The Re­
g ister ,, de Santa Ana eut ce­
pendant l 'occasion de vo ir  ces 
documents et après avoir  lon­
guement ins isté et encouragé 
leur propriétaire, i l  réussit enfi n 
à obten i r  l'autorisation de les 
publ ier a insi  que le récit de 
l 'observat ion. Quelques temps 
après, des hom mes se réc la­
mant de la NORAD (North Ame­
rican Air Defense) réussirent à 
se faire remettre les c l ichés 
ongmaux, pour une analyse 
" off ic ie l le ». Lorsque Rex Hefl in  
se présenta p lus  tard pour  re­
prendre son bien, le Major­
Général M .  Magee déclara que 
la NORAD ne possédait pas ses 
docu ments, ces affa ires n'étant 
pas de son ressort, mais de ce­
l u i  de I 'USAF. Hélas, cette 
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autorité devait déclarer qu'el le ne possédait 
pas les cl ichés non plus . . .  

L'USAF examina cependant des copies et 
conclut, poursu ivant sa pol it ique de censure, 
qu ' i l  s'agissait d'une supercherie. Cette ac­
cusation fut démentie par Ralph Rankow, 
expert en photog raph ie du N ICAP de New­
York, par les services photographiques de 
l 'agence Un ited Press de Los Angeles, par 
des enquêteurs du N ICAP de Los Angeles, 
par Ed Evers, ingénieur affecté au programme 
Apollo, Zan Overa l l ,  consei l ler techn ique de 
l'enquête, ainsi que par un spécialiste en 
photogram métrie d 'une autre g rande entre­
prise spatiale, et le chef photographe du 
" Santa Ana Reg iste r ,, Clay T .  M i l ler. Ces 
d i fférentes person nes arrivèrent à la conc lu­
sion que les documents étaient réels. Les 
accusations dê  I 'USAF avaient p lus ieurs 
poi nts faib les ; selon e l le ,  i l  était impossible 
de prendre 4 cl ichés avec un  appare i l  Pola­
reid dans le cou rt laps de temps où Rex 
Hefl i n  les réalisa. O r, des reconstitutions 
faites avec le même apparei l  p rouvent le con­
tra i re, et dans l 'analyse du cas par le Dr E. 
Condon, i l  est même précisé qu 'un photo­
g raphe expérimenté peut réal iser  3 clichés 
en 1 2  secondes . . .  alors que l 'observation de 
Rex Hefl in dura p lus longtemps. L'armée de 
l 'a ir concluait  aussi que l 'objet du t rucage, 
car i l  ne pouvait s'ag i r  que de cela, devait 
avo ir  un diamètre de 30 à 90 cm maxi mum . . .  

Des scientif iques d u  "Jet Propu ls ion Labora­
tory >> de Pasadena démontrèrent le 3 août 

copyright: carl Rabbins 1 967 (photo 9) qu 'un tel objet se serait donc 
situé à une d istance de 6,50 m à 20 m de 
l 'objectif, ce qui aurait produit une ombre très 
nette sur  la route, ombre absente sur  les 
photos de Rex Hefl i n  . . .  

Les experts du N ICAP ainsi que beaucoup 
d'autres, parm i lesquels John R. G ray, i ngé­
n ieur en aéronautique, expert en satellites 
de· commun ications à la « Hug hes Ai rcraft 
Co. ''• établi rent que pour un d iamètre de 
9 m,  mesure avancée par l e  témoi n, l 'é loigne­
ment devait être d'après les calculs de 21 7 
m ,  et l 'alt itude de 40 m,  ce qu i  concorde 
parfaitement b ien, à quelques mètres près, 
avec les esti mations de ce dernier. L'USAF 
omit  de parler de la zone c i rcu lai re visible 
sous l 'OVNI (photo 5) ; à l'agrandissement, 
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el le semble être un mélange de terre, de 
sable et de légers débris, montant à une 
hauteur de 30 cm. Des effets analogues 
furent souvent constatés lors d 'observations 
d'OVNI ,  notamment à la surface des eaux. I l  
n'est pas interdit d e  penser qu ' i l  pou rrait y 
avoi r  là  un rapport avec le mode de propu l­
sion. 

Le 27 octobre 1 965, le Major Qu intani l la , chef 
de la commission Blue Book annonçait que 
l 'armée de l 'ai r , à la su ite d 'une nouve l le  
analyse des documents, concl uait à un tru­
cage photog raph ique. Ce communiqué sou le­
va l ' ind ignation générale du NI CAP, de la 
presse, du publ ic ,  et Rex Hefl in  fut fort ému 
de cette conclusion et du préj udice qu 'e l le  
l u i  causait. B ien qu ' i l  fût moralement soutenu 
par des personnal ités du NICAP, des mag is­
trats et même des hommes pol it iques, il se 
reti ra dès lors de la controverse, ne dési rant 
plus que la qu iétude et espérant que cesse­
rait la publ icité dont i l  était l 'objet. 

Peu de temps après, il reçut encore la vis ite 
d 'un certain Capitai ne C. H. Edmonds, d u  
« Space Systems Division " qu i  l u i  posa 
maintes questions à propos d e  ses c l ichés 
or ig inaux. Du rant cette entrevue qu i  eut l ieu  
à l 'extér ieur, Rex Hefl in  remarqua qu ' i l  était 
f i lmé depuis une voiture stat ionnée à q uelque 
d istance de là. Une enquête fut menée, mais 
nu l le  t race du mystérieux Edmonds ne fut 
retrouvée. 

Nous pu bl ierons prochainement dans cette 
rubrique les photograph ies d'un OVNI prises 
à Cluj en Roumanie, qu i  offre d ' intéressantes 
s im i l i tudes avec ce lu i  que vit Rex Hef l in . 
Mais dès à présent nous vous soumettons 
deux documents qui  présentent une trou­
b lante analog ie  avec le quatr ième cl iché pris 
à Santa Ana. I l  s 'agit des photos no 1 0  et 1 1 ,  
réal isées le  1 8  ju in  1 969 par Carl Rabbins à 
Bordesley G reen (B i rmingham, Ang leterre) . 
Le témoin ne vit rien d'autre que ce phéno­
mène qu i  persista quelques minutes, et qui 
se présentait sous la forme d ' un  anneau de 
fumée noi re, à une alt itude d'environ 1 50 
m. Un rapprochement peut être fait égale­
ment avec la manière dont a disparu l 'objet 
observé à Forl i  en 1 394, dont notre « Chro­
nique des OVNI >> tra i te en ce numéro. 

Dans le rapport off iciel de I 'USAF, "Scientific 

Study of Unidentif ied Flying Objects "• le Dr 
Edward U. Condon, à propos du cas de Santa 
Ana, marque nettement la diffi cu lté de tran­
cher cette affai re et ne peut que conclur e  : 
" Bien que l 'hypothèse d 'un réel OVNI ne 
puisse formel le ment être démontrée, ce cas 
demeure comme étant d 'un intérêt exception­
nel ,  en raison de sa s i  parfaite documentation 
qui i l l ustre l es relations existant entre notre 
société et un  homme qu i  aff irme avoi r  obser­
vé un OVNI. » 

Patrick Ferryn. 

Documents reprodu its grâce à l 'ob l igeance 
du NICAP. 

Scient ific Study of Unidentified Flying Ob­
jects - page 437 - Dr Edward U. Condon. 

Flying Saucer Review - vol. 1 4, no 1 - vol .  
1 4, no 3 - vol. 1 5, no 2- vol. 1 5, no 5. 

Relevé dans « Sciences 
et Mécaniques » : 

.. 

Les partisans des « soucoupes volan· 
tes » sont pour la plupart d'un cer· 
tain âge, d'une mauvaise santé physi· 
que et mentale, et d'une instruction 
primaire. C'est ce qu'affirme un 
chercheur de l'école de criminologie 
de l'université de Californie à Berke· 
ley q.ui a fait partie d'un certain 
nombre de clubs de so.ucoupes vo· 
lantes pour les étudier pendant trois 
ans. Il a remarqué également que la 
plupart des membres sont des veufs 
ou des célibataires et qu'ils appartien· 
nent à des milieux semi-bourgeois. 
(Réf. : No 248 ·janvier 1967 ·p. 8) 
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Le catalogue des observations belges 

1 04) 24 juin 1 958, soirée, Lessines (Prov. de Hainaut). 
Observation d'un objet verdâtre. (La Libre Belgique 

-· 25-6-1953). 
105) 24 juin 1 958, soi·rée, Soignies (Prov. de Hainaut). 
Bolide vert dans le ciel. (La Libre Belgique - 25-6-
1 958). 

105) 24 juin 1958, 21 h 10, Bruxelles. 
L'observatoire d'Uccle a observé le bolide vert aper­
çu en maints endroits du territoire belge. Il s'agissait 
d'un corps allongé de couleur blanc-vert, plus lumineux 
que la planète Jupiter. Observé dans le ciel sud oar 
30" d'élévat:on, le mystérieux visiteur suivait une di­
rection ouest-est. La vitesse fut estimée à celle d'un 
avion supersonique pour un objet d'une masse assez 
importante. (La Libre Belgique - 25-6-1 958) . 

107) 27 août 1 958, 20 h 56, Nevele (Prov. de Flandre­
Or.). 
M. Bonami observa pendant 3 secondes un obiet noir, 
semblable à la forme d'un cratère - le témoin est 
astronome amateur - par 30° à 35° sur l' horizon. La 
lune se situait au sud-est et l'obiet occuoait une posi­
tion nord-ouest. Il passa devant le disque lunaire. 
(Dise Digest, La Haye - 12-?-1 958). 

1 08) 2 septembre 1 958, 19 h 45, Forest, Bruxe�les. 
Plusieurs passants ont observé un ot>iet brillant immo­
bile dans le ciel, à haute altitude. Il se déplaçait puis 
après avoir repris sa pos'ition primitive, il disparut. 
Durée de l'observation : 1 0  m inutes. (Le Soir - 3-9-
1 958). 

1 09) 31 octobre 1 958, 19 h 30, Lokeren (Prov. de Flan­
dre-Or.). 
Un bo'lide, une boule de feu, s'est abattue sur le ha­
meau de Staakt (quartier de Loker�n) provoquant des 
dégâts à plusieurs habitations qui eu rent leurs murs 
lézardés. Dans la maison de M. De Meyer, le globe 
de feu traversa la pièce commune à hauteur d'un 
récepteur ·de télévision qui lança des décharges de 
lumière · inhabituelles. M. De Meyer fut averti du phé­
nomène lorsque sa servante rentra dans la maison en 
disant qu'une étrange boUlle de lumière tournoyait dans 
l e  ciel de la vi'lle. Une explosion fut entendue durant 
le phénomène. (Presse belge - J.-G. Dohmen et GE-

- SAG). 

1 1 0) 31 octobre 1 958, 19 h 30, Erembodegem (Prov. de 
Flandre-Or.). 
Une lueur étonnante a été aperçue par plusieurs habi­
tants. Suite à l'incident mvstérieux de Lokeren, l'Insti­
tut Royal Météorologique d'Uccle effectua une enquê­
te dans ·la région à l'aide d'appareils de détection. 
(GESAG). 

1 1 1 )  21 janvier 1959, 19 h 30, Bruxelles. 
M. J.-G. Dohmen mentionne qu'il observa sur l'hori­
zon est, quatre objets en évolution. (GESAG). 

1 1 2) 23 janvier 1 959, 06 h 00, Bruxelles. 
M. J.-G. Dohmen observe deux disques rouges su1v1s 
d'une traînée lumineuse de 3 à 7 fois leur dimension. 
Un des objets suivait une course méridionale, tandis 
que l'autre était visible au zénith de Schaerbeek. 
(B ruxelles-Est). (GESAG). 

1 1 3) .27 janvier 1 959, nuit, Bruxelfes. 
M. L. Lemmens rapporte avoir observé un disque lu­
mineux sur la vi'l- le. (J.-G. Dohmen). 

1 1 4) 30 ianvier 1 959, matinée, Moulin du Ruy (Prov. 
de Liège). 

Un agriculteur, M. Gilbe : t  Surnay, qui travaillait dans 
son champ, observa une boule brillante dans le ciel. 
Frappé par te phénomène, il courut vers la ferme 
pour averti r  sa fe mme mais après une m inute, l'objet 
avait déjà disparu. (La Libre Belgique - 6-2-1959). 

1 1 5) 30 janvier 1 959, matinée, Heusy (Prov. de Liège). 
Deux éco·liers qui se trouvaient sur le seui·l de l'église, 
aperçurent une sphère briHante blanche suivie d'une 
traînée longue et blanche. Il avait, selon les enfants, 
,, la grosseur d'un ballon de football ,. (La Libre Bel­
gique - 6-2-1 959) . 

1 1 6) 6 mars 1959, 20 h 45, Bruxel·les. 

M. J.-G. Dohmen et sa classe d'élèves observent pen­
dant 30 minutes huit objets effectuant des évolutions 
au-dessus et en face du bât iment qu'i·ls occ·upent du­
rant la soirée. Il s'ag1ssait de bolides lumineux se 
déplaçant linéa1rement et se croisant parfois durant 
leu·r trAjectoire. (J.�G. Dohmen - GESAG). 
1 1 7) 9 mars 1 959, Bruxel·les. 

M. J.-G. Dohmen rap.porte l'observation d'un objet 
lum ineux se déplaçant à l'horizon selon une droite 
de ·t'est vers le sud-est. (J.-G. Dohmen). 
1 1 8) 3 avril 1959, 22 h 40, Kapellen (Prov. d'Anvers). 
Pendant 2 minutes;- plusieurs personnes observère r t  
une formation de trois objets d e  coUileur orange dispo­
sés en ,, V ''• pointe vers l' arrière. Ils se dirigeaient 
vers le port (à l'ouest). (J.-G. Dohmen). 
1 1 9) 7 junlet 1 959, 23 h '25, Gand (Prov. de Flandre­
Or.). 

Un objet lumineux orangé, comme·· une étoile (point­
source) et précédé d'une traînée lumin euse, a été 
observé par M. A.-J. Van Hoecke à 75°- 80<> sur l'hori­
zon. L'objet qui se dirigeait du sud-sud-ouest vers le 
nord-nord-est fut visible pendant 30 secondes. (Dise 
Digest, hiver 1 959 - p. 1 7, La Haye). 
1 20) 1 2  août 1 959, 22 h 00, Gand (P.rov. de Flandre­
Or.). 

M. A.-J. Van Hoecke note par un ciel clair et un vent 
de sud-sud-ouest, un objet ponctuel blanc-bleuâtre 
progressant par bonds suivant une direction al·lant du 
sud vers le nord-ouest ; l'observation dura 15 secon­
des. (Dise Diqest, hiver 1959 - .p. 17 ,  La Havel. 
121) 2 septembre 1 959, Gand CProv. de Flandre-Or.). 
Observation d'un objet ponctuel se transformant par 
fa suite en un qlobe éb'louissant à lumière chanqean­
te. L'ob jet  prooressait dans plusieurs directions et 
par à-coups. (GESAG). 
122) 7 novembre 1 959, 22 h 30. Bruxelles. 
Un témoin, situé r.ue des Moissons, observe trois 
obiets rouqeâtres sur l'horizon est. (J.-G. Dohmen). 
1 23) 1 0  novembre 1 959, 1 9  h 25, Bruxelles. 

M. J.-G. Dohmen observe pendant 50 minutes trois 
obiets en évolution dans le ciel est. (J.-G. Dohmen e t  
GESAG). 
1 24) 1 1  septembre 1 960, 21 h 26, Jemeppe (Prov. de 
Namur). 

M. Bastjean de Jemeppe observe un objet ayant l'éclat 
de l'étoile polaire. Il se déplaçait de nord-ouest à 
sud-est en laissant une traînée commme « un semblant 
de queue " ·  (La Dernière Heure du 13 septembre 1960) . 
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125) 10 octobre 1 960, 22 h 00, Forest-Bruxelles. 
Trois j eunes témoins observent depuis la place St 
Denis, durant une kermesse, un globe avec flammè­
ches « comme la lune " et de cou·leur bleu-blanc. Il 
semblait se dép·lacer à la vitesse d'un avion vers le 
nord-est et " faisait songer à un papier enflammé em­
porté par le vent " ·  (BUFOI). 

1 26) 24 février 1 961,  21 h 05, Bruxelles-est. 
M. J.-G. Dohmen note pendant 5 minutes un objei 
insolite dans le ciel est. (G ESAG). 

127) 12 mai 1 961,  22 h 55, Anvers. 
Alors qu'il se promenait avenue Van Ryswijck à Anvers, 
M. Liwchitz, hab'itant la même avenue, aperçut un objet 
de couleur orangée- volant à une altitude estimée à 
15 000 mètres. Les contours de l 'objet n'étaient pas 
très nets. Il était entouré d'un halo qui par trois fois 
a diminué et augmenté d'intensité. Les modifications 
de ce halo étaient comparables à l 'éclair d'un flash. 
Lorsque l'intenS'ité était la plus forte, l'objet avait la 
forme d'un disque qui volait tout droit, et sans bruit, 
sans parcourir de parabole. J.l était comme un gros 
ballon qui, en s'éloignant, est devenu aussi petit qu'une 
étoile et a disparu, en direction de l'ouest. 
L'observation a dur� entre 30 et 40 secondes. La vites­
se approximative devait être de 800 à 1 000 km/h. 
Le témoin a fait remarquer le phénomène à deux da­
mes qui se trouvaient là. C'est un homme sérieux 
ayant l'habitude d'observer le cieL (Le Courrier Inter­
planétaire n° 55 juin 1 961). 

128) Juin 1961 , 15 h 00, Malonne (Prov. de Na.mur). 
Pendant une heure, M. Pierre Eisen observe un point 
bril·lant " comme Sirius •• et immobile au zénith. Ciel 
bleu et clair. (Pierre Eisen et BUFOI). 

1 29) 31 juillet 196 1 ,  02 h 50, Seraing (Prov. de Liège). 
" Je ne sais pas pourquoi j'ai contemplé les étoiles, 
écrit Michel Erler, pour découvrir avec stupéfaction 
que l'une d'elles se déplaçait vers le sud-ouest puis, 
effectuant une grande boucle, revenait vers le nord-est, 
à proximité de la lune "· La vision de l'étoile lumineu­
se - se dép'laçant intelligemment - a duré environ 
3 minutes. (Le Courrier Interplanétaire). 

1 30) •26 août 1 961,  21 h 55, Anvers. 
Plusieurs personnes observent un objet " comme une 
éto i· le de la dimension de la Polaire "· se déolaçant 
lentement d'ouest en est (vers la l une). (BU FOI). 

131) 26 août 1961 , 21 h 55, Anvers. 
M. Liwits rapporte qu'il observa quatre objets ronds et 
lumineux en formation triangulaire. L'objet au centre, 
se dirigea vers le sud-sud-est (durée : 3 minutes) alors 
que les trois autres volèrent vers le sud-sud-ouest (2 
minutes). (BUFOI). 

132) Fin août 1 961 , 24 h 00 (env.), Ciptet (Prov. de 
Liège). 
M. Pierre Eisen et un ami observent un point rouge 
silencieux à haute altitude. Il progressait selon ,, un 
zigzag aplati " avec des à-coups brusques lors du 
changement latéral. Direction nord-e·st vers sud-ouest. 
(Pierre Eisen). 

133) 9 novembre 1961 , 1 9  h 1 5, Bruxelles. 
Quatre objets volants non identifiés sur •l'est de l'agglo­
mération bruxelloise. (J.-G. Dohmen). 
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134) 1 961,  22 h 00, Roulers (Prov. de Flandre-Occ.). 
J. Van de Maele observe, entre 22 et 23 heures un 
objet en forme de torpille laissant derrière lui une 
traînée de fumée. Un autre témoin, inconnu, suivit le 
phénomène. L'objet avait plus ieurs couleurs : de 
l'avant à l'arrière, il était bleu, rouge, jaune, vert, et 
la partie extrême était violette, semblable à de ·la 
fumée trouble. (Edgar S!mons de Lierre - G ESAG ) .  

135) 196 1 ,  22 h GO, Roulers (Prov. d e  Flandre-Occ.). 
M. J. Van de Maele rapporte l'observation d'une sphère 
rougeâtre, entre 22 et 23 heures ; le phénomène dura 
3 à 4 secondes et se déplaçait d'est en ouest. (Edgar 
Simons de Lierre - G E'SAG). 

136) 1 8  janvier 1 962, 07 h 02, Morlanwelz (Prov. de 
Hainaut). 
M. J.  Martiny observe un objet de la grosseur appa .. 
rente d'une noix, de couleur bleu-vert. A la vitesse 
d'une météorite. l'objet se déplaçait d'est-nord-est vers 
l 'ouest-sud-ou·est sur une trajectoire située entre Mor­
lanwelz et Harmegnies. (J.-G. Dohmen - G ESAG). 

137) Février 1 962, 19 h 15 (environ), Berchem-Ste­
Agathe - Bruxelles. 
Alors que Mme De "Ridder se promenait avec son chien 
à quelques mètres du cimetière de Berchem-Ste-Aga­
the, un objet sphérique, brillant et de couleur jaune 
apparut silencieusement au-dessus de l'Hospice de 
Molenbeek. Le témoin estima sa dimension un peu 
inférieure au diamètre lunaire. L'objet effectua une 
courbe pendant son déplacement avant de disparaître 
au loin. (SOBEPS). 

1 38) Juin 1962, J ette-St-Pierre - Bruxelles. 
A hauteur de la basilique de Koekelberg, Mlle C. 
obse1ve un objet fuS'iforme se déplaçant d'ouest en 
est. (M. Roger Lorthioir et G ESAG). 

1 39) 23 juillet 1962, 22 h 20, N eder-Over-Hembeek -
Bruxelles. 
M. J.-G. Dohmen et son fils observent pendant 1 8  
minutes un objet non identifié, sur l'horizon est, et 
à l'aplomb de la zone de l'aéroport de Zaventem. 
Depuis une élévation de 20° à -l'est jusqu'au nord­
nord-est par 65° d'élévation. Vent faible. (J.-G. Doh­
men). 
140) Juillet 1 962, après-midi, Bourseigne (Prov. de 
Namur). 
Date approximative. M. P. Longuillier rapporte qu'avec 
quatre personnes, il observa un disque plat du diamè­
tre apparent du soleil, d'un rouge sombre, allant d'ouest 
en sud-est. Son volume diminuait au fur et à mesure 
de l'éloignement. (Groupe " D  "• J.-G. Dohmen). 

141) 128 mars 1 963, 20 h 00, Bruxe11es. 
M. J.-G. Dohmen note l'apparition d'un objet au nord­
est dont la lumière varie avec tes nuages qu'il tra­
verse. L'élévation fut estimée à 20° sur l'horizon. (J.­
G. Dohmen). 

142) 8 décembre 1 963, 21 h 10, An.vers - Rive gauche. 
Une sphère dix fois plus petite qu'une << Caravelle " •  
brillant comme l'aluminium. Une " Caravelle " volait au 
même moment à 1 500-2 000 mètres (selon SABENA) 
tandis que l'OVNI se trouvait à 2 000-3 000 mètres. Avec 
une grande vitesse, ·l'objet fila vers le nord dans un 
cie·l clair sans nuages. (La Métropole d'Anvers, 29-10-
1 963). 



143) 8 décembre 1 963, 15 h 00, Anvers. 
Un témoin anonyme observe pendant 2 minutes un 
objet en " forme de goutte " •  avec une dimension 
apparente de 2 mm. Jaune, sans traînée, i1 volait 
silencieusement du nord au sud. Peu après, des avions 
à réaction survolèrent le lieu. Le ciel était clair et i l  
y avait du soleil. (BUFOI). 

144) 8 décembre 1 963, 21 h 10, Gembloux (Prov. de 
Namur). 
M. R. L. observe pendant 6 minutes un point qui se 
transforme en un trait, en variant du jaune au ro"uge. 
Des sons " comme des bouffées ouatées venant de 
loin " furent entendus. Déplacement comparable à 
celui d'un bombardier de ).3. de-rnière guerre. L'objet 
se dirigeait du nord-nord-ouest au sud-est en formant 
une légère courbe. (BUFOI). 
1 45) 31 janvier 1 964, Gosselies (Prov. de Hainaut). 
Observation d'un objet d'une luminosité intense et se 
déplaçant d'est en ouest. (Observation de R.V. - J.­
G. Dohmen). 
146) 1••  février 1964, Gosselies (Prov. de Hainaut). 
Le témoin, M. R. V., observe un objet lumineux se 
déplaçant d'ouest en est. (J.-G. Dohmen). 
1 47) 20 février 1 S64, 1 9  h 55, Louvain (Prov. de Bra­
bant). 
M. Pierre Eisen observe pendant 1 à 2 minutes un point 
de la •• grosseur cie Jupiter , blanc avec dominante 
rouge. Vitesse d'un avion à réaction à plein reg1me. 
Passant à hauteur de la " ceinture d'Orion , vers 
l'horizon. (PierrP Eisen). 
148) 125 février 1 964, 20 h 05, Louvain (Prov. de Bra­
bant). 
M. Pierre Eisen observe un poi nt  clignotant blanc 
(clarté comparable à un maximum de la planète Vénus) 
qui sflencieusement et à la vitesse d'un avion vient 
du sud P.t se dirige vers le nord. (Pierre Eisen). 
1 49) 1 5  mars 1964, crépuscule, Chassepierre (Prov. de 
Luxembourg). 
Date approximative, entre le 15 et le 1 8  mars. M. 
Wate"let observe une lueur orange se déplaçant vers 
Carignan (France) du sud-est au nord-ouest et dans 
une région méridionale de la localité. (Le Soir I llus­
tré « Dix •Soucoupes sur la Belgique , J.-G. Dohmen). 
1 50) 5 avril 1 964, 23 h 00, Wandre (Prov. de Liège). 
Un témoin habitant Wandre observe une lumière inten­
se se dép'laçant d'est en ouest. (Le Soir Hlustré « Dix 
Soucoupes sur la Belg·ique ,, J.-G. Dohmen). 
1 51 )  9 avril 1 964, 21 h 00, Wandre (Prov. de Liège). 
Pendant 2 heures, une lumière intense est observée 
se déplaçant d'est en ouest. (Le Soir l"llustré ,, Dix 
Soucoupes sur la Belgique , J.-G. Dohmen). 
152) 15 avril 1964, 20 h 30, Herstal (Prov. de Liège). 
M. Jacques Durbuy observe une lumière se déplaçant 
sous les nuages d'est en ouest. (Le Soir Illustré « Dix 
Soucoupes sur la Belgique , J.-G. Dohmen). 
153) 1 6  avril 1 954, 21 h 25, Bruxelles. 
Depuis l'église St. Servais, un témoin observe un 
objet se dép'laçant du nord-nord-ouest au sud-sud-est. 
Il couvrit '100° en 8 minutes et disparut par 20° d'élé­
vation sur 'J'horizon sud après avoir su-rvolé la capi­
tale dans sa largeur. Par rapport aux étoiles visibles, 
la direction peut être évaluée de Capel·la à Castor 
et Pollux. (J.-G. Dohmen). 

154) 16 avril 1964, 02 h 30, Athus (Prov. de Luxem­
bourg). 

Un « tube , lumineux est observé par MM. Weicker et 
de Souza, ouvriers travaillant aux hauts-fourneaux. De 
couleur jaunâtre fluorescente, il apparut en un point 
situé entre Athus et Redange. Il resta immobile dans 
le ciel pendant dix minutes, puis le phénomène ,, s'étei­
gnit " comme un tube fluorescent. L'enquête menée 
par M. J.-G. Dohmen permit de réunir les données 
complémentaires ci-après : le cigare stationnait à mi­
distance entre Athus et Rodange ; sa longueur appa­
rente, à bras tendu, était de 30 cm de long pour une 
épai·sseur de 1 0  cm. Estimée à une altitude de 1 400 
mètres, l'élévation est de 45° sur l'horizon (Le Soir 
Illustré " Dix Soucoupes sur la Belgique ·,. J -G. Doh­
men - GESAG). 

155) 20 avril 1 964, Liège. 
Le Chevalier de Lamines, observe pendant 20 secon­
des un disque lumineux brillant aux reflets mauves 
survolant la ville. Ouest vers est. (Le Soir Illustré " Dix 
Soucoupes sur la Belgique , J.-G. Dehmen). 

156) 4 mai 1954, 00 h 35, Bruxe.lles. 
Deux universitaires, MM. Frank Boitte et Patrick Mor­
let, observent un objet rougeâtre avançant par à-coups 
et selon une trajectoire ondulante. Scintillant mais 
non cilgnotant, l'objet fut suivi pendant 1 0  minutes, 
avant de disparaître derrière un immeuble qui le cacha 
à la vue. Direction trouvée selon repères sur le ter­
rain : sud-est vers nord-ouest. (BUFOI). 

157) 7 mal 1 964, 21 h 45, Bruxel•les. 
M. et Mme Van Blercom ont observ,é de 21 h 45 jusqu·'à 
22 h 45, une sphère fluorescente composée d'alvéo­
les, dans la moitié supérieure de laquelle on distin­
guait un objet b'leu vif, renflé en son centre et qui 
glissait dans la partie gauche de cet hémisphère. 
L'objet modif ia cinq fois sa position par rapport au 
lieu d'observation. (Le Soir Illustré " Dix Soucoupes 
sur la Belgique " J.-G. Dohmen - GESAG BUFOI). 

1 58) 1 1  mai 1 964, 1 9  h 30, Bruxelles. 
M. Brine, de Woluwé-Saint-Lambert, rapporte l'obser­
vation d'un objet de couleur brune avec des semblants 
d'ailerons. Sa forme ·Se modifiait au cours d'une ro­
tation et .J'on pouvait noter quatre pointes arrondies. 
(Roger Lorthioir). 

159) 25 juin 1'964, 01 h 1'5, Jalhay (Prov. de Liège). 
M. P. V., observe le passage d'un objet silencieux et 
rougeâtre dont la magnitude était comparable à celle 
d'une étoile. Tout en clignotant de façon irrégulière 
mais rapide, il  progressait  par bonds, s'élevant et re­
tombant en une succession de petites ·Courbes. 
Au loin, précise le témoin, au passage de l'objet, une 
série de ·lampada•ires le lonq d'une chaussée s'étei­
gnirent et se rallumèrent (GESAG, J.-G. Dohmen). 
1 60) 17 juillet 1 964, 23 h 00, Bruges (Prov. de Flandre­
Occ.). 

Mlle Marceline Bourgognie rapporte qu'elle observa 
depui s  la fenêtre de son domicile un objet lumineux 
se déplaçant du nord-ouest au sud-ouest. (GESAG). 

1 61 }  27 juillet 1 964, La Panne (Prov. de Flandre-Occ.). 
MM. Paul Timmerman et Patrick Morlet observèrent un 
objet volant venant de l'est et se di rigeant vers la 
mer. (BUFOI). 
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162) 21 septembre 1964, Tervuren (Prov. de Brabant). 
M. Wil'lot voit un objet assez plat, de la tai·lle d'une 
étO'ile de première magnitude. Visible en plein jour 
et par beau temps. (Roger Lorthioir - GESAG). 

163) 18 octobre 1964, 20 h 1 5, Morlanwelz (Prov. d u  
Hainaut). 
Mme Martiny qui attendait l'autobus à hauteur du lieu­
dit " Les Hayettes "• aperçoit deux étoiles de deuxiè­
me grandeur se rapprochant horizontalement en ralen­
tissant pour se confondre en un point fixe. L'instant 
d'après, elles se séparent. Le témoin ne peut préciser 
s'il y a eu un croisement entre les objets ou un 
retour en sens contraire après s'être confondus. L'em­
placement exact du témoin se trouve être " l'évite­
ment •• proche des " Hayettes •• . (J.-G. D'ohmen -
GESAG). 

164) 4 janvier 1965, Bruxelles. 
Pendant 5 secondes, rapporte M. Jacques Piron ( 19  
ans) j'observai un objet d e  la grosseur d e  l a  planète 
Mars à l'œil nu. De couleur orange il égalait la vitesse 
d'un avion pendant son déplacement. A environ 2 km, 
se trouvait précisément un avion. (BUFOI). 

165) 7 janvier 1 965'1. Vedrin (Prov. de Namur). 
M. et Mme S. demeurant à mi-distance entre Namur et 
Vedrin furent révei-llés au cours de la nuit par une 
luminosité violente. M"'• S., regarda par la fenêtre 
et aperçut un étonnant spectacle. Elle réveilla son mari. 
Il s'agissart d'un •• feu tournant •• qui balayait la cam­
pagne en suivant une trajectoire orientée de Namê­
che à Spy (est vers ouest). Le •• feu " effectuait une 
rotation complète en 45 secondes environ. Il était 
surmonté d'une boule de feu qui n 'apparut que pro­
gressivement pendant le passage devant les témoins. 
La chose se situait sous le .plafond des nuages. A 
plusieurs reprises elle arrêta sa course en s'appro­
chant du sol et en devenant d'une luminosité violen­
te, au point que les témoins ne pouvaient en soute­
nir 'l'éclat. Au moment du survol de la maison, M. et 
M"'" S., estimèrent l'altitude de l'objet de 100 à 1 50 
m pour une dimension apparente d'une demi-lune. Les 
témoins crurent à maintes reprises à un atterrissaÇJe, 
l'objet s'approchant très près du sol. (BUFOI, M. 
Collette). 

166) Février 1 96'5, Turnhout (Prov. d 'Anvers). 
M. A. Van Looy et 4 autres personnes rapportèrent 
avoir observé pendant 25 minutes un obiet elliptique 
accompagné de 3 objets plus petits. La formation se 
dirigeait vers le sud. L'objet principal était jaune, lais­
sant échapper à l'arrière un mince filet de fumée. Ils 
avançaient en ziQzaguant, le Qros objet en rotation sur 
lui-même. Les objets secondaires prirent, à un cer­
tain moment des directions précises, vers l'ouest et 
le sud-ouest. (Het lnterplanetair Ni euwsbulletin n° 1-4. 
Page 1 1  et Edgar Simons de Lierre). 

167) 28 avrlt 1965, 20 h. 25, Mortsel (Prov. d'Anvers). 
Mme Greta Bogaert aperçoit un obiet en forme de 
poire avec une longue extrémité d'un iaune vif, la 
queue était d'un •• rouge flamme ••. L'objet volait très 
haut silencieusement, son côté arrondi vers l'avant 
(sens de la marche). A l'aérodrome de Deurne, on 
n'observa aucun phénomène aérien de ce type. (Het 
Handelsblad 29 avri·l 1 965). 
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1 68) 1 9  juin 1 965, 22 h 45, Nrnove (Prov. d e  Brabant). 
M. Floris Van Moi observe un obet semblable à l'étage 
d'une fusée, d'un rouge vif, qui se dirige vers le 
sud-est avec une traînée apparente d'un mètre. Avan­
çant à une vitesse fantastique, il ne resta visible qu'une 
dizaine de secondes. (Het Laatste Nieuws 23 juin 1 965 
et M. Roy). 

1 69) 21 juin 1965, 1 3  h 00, Anvers. 

M. Jacques Bonabot, observe pendant 1 à 2 minutes 
depuis des cales sèches de Beillard-Murdoc, un objet 
argenté fusiforme. Il progresse lentement à très haute 
altitude. Ciel clair, temps chaud. Direction de l'OVNI : 
nord-est vers sud-est. Aucun son. Aucun empennage 
discérnable. Dimension apparente à 50 cm des yeux : 
quelques mm. (GESAG). 

170) 21 juillet 1965, 1 6  h 00, Knokke (Prov. de Flandre­
Occ.). 
M. Peelaes et plusieurs vacanciers observent en direc­
tion du nord et au-dessus de la mer, un objet fusi­
forme évoluant d'une manière bizarre. (J.-G. Dohmen 
- GESAG). 

171) 30 jui'llet 1965: Evere- Bruxelles. 

Mlle Ca·ron (9 ans) rapporte l'observation d'un " bâton " 
lumineux. Pulsant à l'avant et lâchant des étincelles. 
Direction sud-ouest, nord-est vers Melsbroek. (Patrick 
Ferryn). 

172) 1 e r  août 1965, nuit, Bruxelles. 
Un objet rond, très gros et de couleur orange fait 
vibrer l'armature d'un immeuble rue Américaine. (M. 
Becq). 

173) 18 septembre 1965, 23 h 45, Bray (Prov. de Hai­
naut). 
Pendant 5 minutes, cinq personnes observent un objet 
elliptique lumineux laissant une traînée lumineuse et 
phosphorescente. Jaune doré, l'objet silencieux se 
déplaçait d'ouest en est par une élévation de 45° sur 
une trajectoire horizontale. (BUFOI). 

1 74) 20 septembre 1965, 21 h 30, Berchem-Anvers. 

M. Maurice Hornaert et plusieurs membres de sa 
famille observent depuis un grenier l 'appar•ition, au­
dessus d'un feu d'artifice tiré à Berchem, d'un globe 
irradiant une couleur jaune-verdâtre. Venant de Schil­
de (nord-est d'Anvers), l'objet s'immobilisa par la suite 
au-dessus de l'aérodrome de Deurne où après 30 se­
condes il monta vers le ciel avec un sifflement. Un 
professeur de l'athénée où le témoin étudiait reçut 
confirmation de la tour de contrôle de Deurne que 
l'insolite objet y avait égaiement été observé. De 
la grosseur apparente d'une orange, l'OVNI se dépla­
çait à une vitesse estimée à 3 000 km/h selon une 
trajectoire nord-est vers sud-ouest, à 45° d'élévation 
sur l'horizon. Ciel clair et étoilé. (BUFOI - Het lnter­
pianetair Nieuwsbulletin no 1 de 1 967 - Fiying Saucer 
Review de Londres vol. 1 2  n° 1 ,  1 966). 

175) 27 octobre 1965, 17 h 30. 

M. Schmidt et sa mère observent un objet circulaire 
d'un blanc terne venant du nord-est. A 20 diamètres de 
l'objet, on distinguait un " phare tournant ••. Plusieurs 
lueurs en rotation autour de l'objet. (J.-G. Dohmen). 
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1 76) Novembre 1965, 21 h 30, Nieuwenrode (Prov. d e  
Brabant). 

M. et Mme J. Knapen observèrent, alors qu·'ils roulaient 
vers Capel le-au-Bois venant de B ruxeHes, une sphère 
de couleur rouge feu. Alerté par son épouse, l'auto­
mobiliste arrêta son véhicule pour noter à qu elque 
1 00 rn sur la droite de la route et légèrement au-dessus 
du sol un cercle de feu d'un diamètre de 2 rn, bril­
lant avec une très forte intensité pendant quelques 
secondes. Les témoins ont vu l'objet " s'éteindre brus­
quement " ·  Aucun élément posé su·r le sol n'a été 
distingué. (J. -G. Dohmen). 
177) 7 décembr•e 1 965, 07 h 40, Bruxe.Jies. 

Depuis l 'avenue Paul Meyer, M. Patrick Morlet obser­
ve durant une minute deux engins. Le premier, énorme 
avec une traînée d'étincelles, le second triangulaire. 
Respectivement, d'un blanc " fort " et d'un rouge 
" moyen .. , ils progressaient linéairement par un temps 
nuageux. (P. Morlet et BUFOI). 
1 78) 28 décembre 1 985, Mont-St-Guibert (Prov. de Bra­

bant). 

Une inso·lite formation de petits flocons nuageux est 
observée au-dessus du sol. Di sposés en cercle, ils 
s'interpénètrent par le haut, pour à la queue leu-leu, 
se diriger vers le sol en une double colonne. (GE·SAG. 
J.-G. Dohmen). 
(à suivre) 

Jacques Bonabot. 

Patrick Ferryn. 

Nos enquêtes 

Bure·t : au rende·z-vous 

de l'étrange 

Le hameau de Buret (commune de Tavigny, 
province de Luxembourg)  semble être parti­
cul ièrement favo risé par la visite de touristes 
inso l ites. C'est plus précisément un habitant 
de ·cette petite local ité ardennaise qu i  a fait 
plusieurs obse rvations non dépourvues d ' in­
térêt. 

Monsieur A. Lambert, pensionné et ancien 
bûcheron, réside avec sa femme depuis le 
début d u  printemps jusqu 'à  la f in de l 'autom­
ne dans une petite maison isolée · pa rmi les 
bois et les prai ries ; e l le  est située à moins 
de cent mètres d 'une l igne de chemin de fer 
et à proxim ité de la frontière du grand-duché 
de Luxembourg .  Un important couloir aérien 
de l 'aviation commerciale passe au-dessus 
du vi l lage et le témoin signale également le 
survol quasi quot id ien, souvent à très basse 
alt itude, d'avions m i l itai res franch issant trop 
fréquemment le mur  du son. 

Le 25 septembre 1 967, M. Lambert se réve i l la 
plus tôt que les autres jou rs, peu avant 7 h .  
Se levant promptement, i l  sortit sur le pas de 
la  porte de son hab itation. Le temps était 
beau, très doux. 

Imméd iatement un curieux spectacle capta 
son attention : bien que le ciel fût clair et 
sans nuages, i l  remarqua, à 1 5  ou 20 m de 
hauteur, une cou ronne de brou i l lard de colo­
ration gris-mauve décrivant autour de sa de­
meure une c i rconférence d 'environ 1 00 m de 
rayon. Sous cette couronne, les pignons de 
la gare de Tavigny et, à un ki lomètre environ, 
les toits d u  v i l lage de Buret étaient percepti­
bles. Pointant au-dessus de la c ime des sa­
pins, le  sole i l  apparaissait dans un halo au 
t ravers de l 'étrange nuée qu i  estompait aussi 
la lune, v is ib le dans la d i rection opposée . 

Soudain, le témoin ape rçut, face à lu i ,  un 
éno rme eng in  argenté d issimu lé dans le 
brou i l lard ,  « pendu sans bouger » selon M. 
Lambert ,  à l 'aplomb d 'un bouquet de sapins 
bordant l 'entrée de la propriété. De fo rme 
hém isphérique et ceinturé dans sa partie in­
férieure par une plate-bande d'à peu près 
1 ,50 m de hauteur, l 'objet devait avoir  un peu 
moins de 20 m de d iamètre. I l  était l isse 
comme un bloc de verre coulé, sans boulons, 
rivets, joints ou soudures, les contours nets 
comme coupés au couteau, et d'une cou leur 
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i l l lustration 1 

. 
.. 

comparable à cel le d 'un pare-chocs de voi­
ture ( i l l ustration 1 et plan/1 ) .  

I l  appela sa femme : « Viens voi r, un satel­
l i te ! » 

Brusquement l 'objet bascu la et, découvrant 
sa face inférieure plate et c i rcu la i re, se m it 
en marche. « C'est une soucoupe volante, 
cria M. Lambert, e l le  v ient vers moi ! » Per­
dant de l 'a lt itude et « à la vitesse d 'un vieux 
bonhomme à vélo » ,  comme le raconta le 
témoin dans son langage i magé, l 'objet s'ap­
procha, sans bruit ,  ni fumée ou l ueur, à une 
trentaine de mètres pour apparemment se 
p réparer ·à atterri r dans la  p rai r ie face à la 
maisonnette. 

Afin d 'encore mieux observe r la manœuvre, 
le témoin se précip ita à l ' intér ieur de l ' habi­
tation pour y prendre ses lunettes posées sur  
un buffet à moins de d ix  mètres de la porte 
d 'entrée. Quand i l  ressortit ,  toujours en CO!J­
rant, i l ne vit p lus rien, l 'eng in avait disparu. 

Madame Lambert cependant avait assisté à 
un brusque changement de d i rection de l 'ob­
jet au mo ment où son mari courait chercher 
ses lunettes et el le le lui m ontra à env i ron 
300 m vers la droite, s 'é loignant au-dessus 
du chemin menant au vi l lage. E l le  précisa 
également avoi r  vu un g lobe rouge émerger 
au sommet de la coupole argentée. 

Aussitôt après, Mme Lambert remarqua un 
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deuxième eng in  qu i ,  dissimu lé dans la cou­
ronne de \broui l lard ,  tou rnait autour des deux 
observateu rs dans le sens inverse des ai­
gu i l les d 'une montre. Ce nouveau venu avait 
également sorti un g lobe rouge ; achevant 
son périple, i l  rejoigni t  son compagnon et 
f inalement i l s  échappèrent ensemble à la vue 
des deux témoins. 

L'observation de ces d iverses évolutions 
avait duré p lus ou moins trois minutes, et 
c inq à six m inutes après la d isparition des 
visiteurs, la couronne de broui l lard se d issipa 
complètement. 

Une trois ième personne atteinte de cécité 
quasi totale se trouvait également chez les 
Lambert ,  et en raison de son infi rmité, el le 
ne put observer le phénomène. 

Régu l ièrement M.  Lambert se rend à Bruxel­
les où 1e couple possède un pied-à-terre. Au 
cours d 'une de ces vis i tes, i l  se rend it au 
pied de I 'Atom ium afin  d 'évaluer par compa­
raison les d imensions de l 'objet qu ' i l  avait 
aperçu à Buret. Il est ima qu ' i l  devait avo i r  
g rosso modo la même tai l le  qu 'une des sphè­
res de I 'Atomium,  soit un diamètre de 1 8  m .  

M. Lambert poursuivit son récit par une anec­
dote qu i  éventuel lement pou rrait prolonger 
curieusement les événements relatés ci­
avant. 

Env i ron une heure après l ' incu rsion étrange 



plan des l ieux, échelle 1 : 10.000. 

du début de la matinée et tand is que sa 
femme vaquait à des occupations ménagères, 
M. Lambert eut envie de se promener et se 
d i rigea vers un bois de jeunes sap ins tout 
proche. * 

,t.,yant pénétré de 25 ou 30 m dans cette 
sapinière très touffue, i l  s ' im mobi l isa brus­
quem�nt comme c loué sur place, avec l ' im­
pression d'être observé de très près. 

Angoissé, il se mit à transpirer abondamment, 
la  sueur lui coul ant même dans les yeux, puis 
il se sentit transi bien que la journée fût déjà 
chaude à ce moment. Prudemment, il re­
broussa chemin à reculons et, arrivé à l 'orée 
du !boqueteau, se précip ita en courant vers 
sa demeure. 

Le lendemain, i l  regagna son logement b ru­
xe-l lois en compagnie .de son épouse à qui i l  
n'avait toutefois point donné la  raison de 
cette subite décision. Deux ans après cet 
événement i l  n'avait toujours pas osé s'enga­
ger dans l ' inquiétant petit bois,  le contour­
nant même avec crainte lors de ses p rome­
nades. 

Au cours de l 'été de cette même année, un 
autre habitant de Buret, Mons ieur M. L . ,  an­
cien bûcheron âgé d 'envi ron 83 ans à l'épo­
que, fit l 'observation suivante : 

Un soir de l 'été 1 967, quittant l ' habitation de 
notre témoin précédent chez qui il avait 
passé la soi rée, i l  regagnait son domici le 
s itué à p lus ou moins 800 m. de là. 

I l  était un peu plus de 22 h ,  et le ciel étant 
couvert, i l  uti l isait une lampe é lectrique pour 
écla ire r  le chem in. A m i-parcours i l  consta­
ta soudain que le paysage était i l luminé anor­
malement, au point qu' i l  n'avait p lus besoin 
de sa lampe de poche. Il remarqua, en pro­
venance du grand-duché de Luxembourg, et 
se d i r igeant vers Bastogne, un disque d 'appa­
rence ovale moins gros que la p le ine lune et 
de couleur feu. L'objet traversa le ciel selon 
une trajectoire z igzagante en un plan hori­
zontal .  Le témoin perçut également que 
l 'objet émettait un bruit comparable à un 
moteur d'aspi rateur (p lan /2). 

En 1 968, un autre phénomène étrange s'est 
produit à Buret. Un so i r  d 'automne, aux en­
vi rons de minuit, Monsieur M .  L. étant sur 
le point de quitte r la demeure de notre pre­
m ier témoin pour s'en retourner chez lu i ,  
observa avec son compagnon le passage, en 
d i rection de Libramont, d 'un train transpor­
tant du matéri el m i l itai re lourd br i l lamment 
éclairé par des projecteurs. Alors que le 
convoi, progressant lentement, avait dépas-
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sé la petite gare de Tavigny et que Monsieur 
M. L .  se trouvait déjà à quelque cent mè­
tres de l ' hab itat ion qu ' i l  venait de qu itter, 
surgit tout à coup de derrière cel le-ci un 
bruit form idable qu i  passa d ans le ciel  en 
semblant longer la l igne de chemin de fer 
dans la même d i rection que le tra in m i l itai­
re. Le ciel étant couvert, le témoin ne put 
rien d istinguer, ni eng in, ni lueur, rien que ce 
fracas extraord ina i re et assou rdissant. 

De son côté M. Lambert ,  qu i  s'apprêtait pour  
la nu it , fut te l lement effrayé par cet éton­
nant vacarme, qu ' i l  plongea sous le l i t  croyant 
que la maison al lait s'effondre r ; sa femme, 
déjà couchée, se pe lotonna, épouvantée, 
sous les couvertu res (plan /3) . 

Le lendemain, pensant qu'un accident avait 
pu se produ i re, il a l la  s'enquéri r  à la gare, 
mais rien d 'anor:mal ne s'était passé. Au vil­
l age personne n'avait entendu ou remarqué 
quoi que ce soit de particu l i e r. 

Si 1 969 et l 'année su ivante furent apparem­
ment pauvres en incidents à Buret, l 'été 1971 
vit le retour  de visiteurs étranges dans la 
région. 

Les vacances avaient amené cette fois b ien 
du monde chez M. Lambert et sa femme ; 
outre le couple, on comptait égale ment leur  
f i ls R .  et son épouse, le frère de cel l e-ci 
et un couple de jeunes Français amis de la 
fam i l le. 

Dans la nuit du 9 au 1 0  août, une nouvel le 
apparition ·devait se produ i re. Vers une heu re 
du matin, après avo i r  passé la soirée à jouer 
aux cartes, tout le g rouoe, sauf Mme A. Lam­
bert qui dormait à cette heu re, se retrouva 
dehors à prendre l 'a i r. 

Le ciel était couvert, sans étoi les, i l  n'y avait 
pas de vent. Tout à coup, la femme de M.  R. 
Lamlbert remarqua à environ un k i lomètre de 
là, un point lum ineux venant du g rand-duché 
et s'élevant au-dessus des arbres pou r  se 
d ir iger plus ou moins vers le g roupe d'obser­
vateurs. Selon le témoignage de son mari ,  
l 'éclat intense du début de l 'observation 
s'atténuait prog ress ivement au fur et à me­
sure de l 'approche de l 'objet, celu i-ci était 
maintenant d 'aspect méta l l ique, de forme 
arrondie,  la partie inférieure peu d ist incte et 
noyée dans l 'obscu rité. Pour M.  Lambert père, 
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i l l ustrat ion 2 

il était plutôt de teinte jaune-orange, l um ineux, 
mais point rayonnant. Lorsqu ' i l  franchit la 
l igne de chemin de fer, le père et le f i ls esti­
mèrent qu ' i l  pouvait avo i r  une grandeur réel­
le comparab le à la petite michel ine passant 
quotidi ennement à la l im i te de leur proprié­
té. 

Le frère de Mme R. Lambert, ayant pris une 
torche électrique, effectuait des signaux lu­
mineux en d i rection de l 'appare i l  depu is l ' ins­
tant où celu i-ci avait franchi la voie ferrée. 
Ce ne fut qu 'au moment où i l  se situa à peu 
près en face de la maisonnette et toujou rs à 
quelque huit  cent ou mi l le  mètres de d istan­
ce, qu ' i l  sem bla y répond re. En effet, tout 
en poursu ivant sa trajectoi re, l ' objet volant 
bascu la et changea de cou leur  pou r  deveni r 
complètement sombre. A ce moment une 
rangée d'environ c inq hub lots rectangula i res, 
plus hauts que larges, fut v is ible.  Ceux-ci ,  
d ' une lum inosité jaune, s e  découpaient très 
nettement sur  la masse sombre de l 'eng in 
devenu pratiquement imperceptible dans 
l 'obscu rité. Selon le f i ls Lambert, ces hub lots 
présentaient la part icu lar ité d 'avo i r  trois cô­
tés parfaitement nets et recti l ignes tand is 
qu 'un des côtés verti caux de chaque hublot 
était flou et imprécis ( i l l ustration 2/4, plan /4). 

L'engin ne resta dans cette posit ion apparem­
ment inc l inée qu 'un court instant et reprit 
sa posit ion prem ière en redevenant coloré ; 
les hub lots n'étaient plus visib les. 
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Le beau-frère de R. Lambert cont inuant à 
actionner sa lampe électrique,  l 'appare i l  
bascu la  une fois encore en redevenant som­
bre tandis que les hub lots l um ineux jaunes 
réapparaissaient ; peu après i l  reprit à nou­
veau sa position i n it ia le tout en poursu ivant 
si lencieusement sa trajecto i re .  Ce fut à ce 
moment que les témoins • purent observer 
sous l 'eng in les fug it ives apparit ions de quel­
ques faisceaux l um ineux rouge sombre ,  le 
temps d'une fraction de seconde à chaque 
fois. Ensu ite, l 'objet cont inuant sa route d is­
parut dans l es ténèbres. 

Une autre d iscordance de témoignage est 
à relever : les témoins ayant été interrogés 
isolément, M. A. Lambert est ima la durée de 
l 'observat ion à envi ron deux m inutes, tand is 
que son fi ls fit part d 'une durée de plus de 
dix m inutes, ce laps de temps fut  confi rmé 
par son épouse. 

Le lendemain soi r  (1 0 août 1 971 ) ,  le même 
groupe assista à nouvèau à un spectacle 
insol ite. Au crépuscule ,  vers 21 h ,  bien qu ' i l  
n 'y eût que  peu de nuages dans le  c ie l ,  
les étoi les n 'étaient pas encore visib les. M .  
R. Lambert rapporta qu 'une fois de p lus  en 
d irection de la frontière l uxembou rgeoise et 
à envi ron 400 rn de la propriété, il remarqua 
entre les cimes des sapins un  objet l umi­
neux très plat d'une largeur rée l le de h uit 
mètres approximativement ( i l l ustration 2/5, 
plan /5). 

Après être resté stat ionnaire quelques ins­
tants, l 'objet, qu i  au début de l 'observation ne 
se présentait que sous l 'aspect d 'un trait, 
monta très lentement, ce qu i  permit aux té­
moins de remarquer qu ' i l s  se trouvaient en 
présence d 'un  engin d iscoïdal n 'ayant pra­
t iquement pas d 'épaisseur . • . Celu i-ci ,  de cou­
leur or, présentait un aspeêt ardent comme 
s ' i l  s 'ag issait de métal en fusion. Sous ce 
disque, l 'a i r  semblait brûler en une sorte 
de cône tronqué s'évasant vers le bas. Au 
moment ou l 'objet commença à s'élever, et 
b ien que l 'a i r  parût vibrer, aucun sapin ne 
trembla. Le d isque, tout en montant, se d i ri­
gea vers le v i l lage de Buret, mais après avo i r  
survolé la l igne de chemin de fer, i l  vira et, 
changeant de d i rection ,  passa à moins de 
cent mètres des témoins entre la voie ferrée 
et la demeure de ceux-ci .  Augmentant pro­
gressivement de vitesse, l 'objet d isparut dans 
les nuages, ne laissant aucune traînée der­
rière l u i .  Aucun bruit n 'avait été perçu au 
cours de sa majestueuse ascension.  

Ce dernier envol c lôture momentanément le 
dossier des enquêtes ardennaises . . .  

Jean-Luc Vertongen. 

dessins : Gélem. 
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Etude et Recherche 

Les théories du D·r P�agès 

« I l  n'y a pas de forces attractives dans la 
natu re, seu lement des forces répu lsives. Ce 
que nous prenons pour des attractions ne 
sont en réal ité que des pressions exercées 
par ce que nous appelons le vide. Cel u i-ci 
est un im mense réservo i r  d 'énerg ie dans le­
quel la matière constitue des trous. ,, Tel est 
le genre de p ropos pour le moins inortho· 
doxe que tient Marcel Pagès, u n  pais ible 
médecin de Perpignan que sa passion pour 
la physique a fait connaître i nternationale­
ment. Mais si l 'étranger s' intéresse aux re­
cherches du Dr Pagès, la science française 
semble se boucher yeux et ore i l les pour 
l ' ignorer. I l faut reconnaître que les savants 
ont quelque raison de se cabrer : c'est tou­
te l ' i nterprétat ion classique de la natu re des 
champs gravitat ionnel et é lectromagnét ique 
que le docteur tranqu i l le  réd ui t  à néant ! 
Pour bien co mprendre le caractère révol u­
t ionnaire des théories de Pagès, i l  est bon 
de se remémorer d 'abord les conceptions 
classiques sur l ' espace vide. Le vide, en phy­
sique, n'est pas une entité en soi : de même 
que l 'obscu rité n'est que l 'absence de lum iè­
re (forme d'énerg ie) et que le froid est s im­
plement l 'absence de chaleur (autre forme 
d'énergie) le vide est l 'absence d'énerg ie-ma­
t ière. Le champ n 'est pas non p lus une entité 
en soi, cette notion abstraite exprime seu le­
ment le fait que,  par su ite de la présence dans 
le voisi nage d 'une certaine quantité de matiè­
re, ou du passage de rayon nements électro­
magnétiques, les propriétés de l 'espace en un  
certain point sont mod ifiées de man ière tel le 
qu 'un corps placé en ce l ieu subit  l 'action 
d'une force (pesanteur due à une masse, for­
ce de Cou lomb due à une charge é lectrosta­
t ique, force magnétique due à un ai mant ou 
à une. charge en mouvement . . . ) .  L 'orig ine de 
cette force est la part icu le (matière ou pho­
ton) qu i  crée le champ, et dont i l  n 'est que 
l 'expression. Le champ est une ind ication de 
la présence d'une entité avec laquel le une 
interaction est possib le .  I l  n 'est jamais com­
plètement nu l ,  car l ' i nf luence d ' un  corps d i­
minuant en proportion inverse du carré de 
la d istance, el le ne s'annu le  qu'à l ' infin i .  Mais 
e l le peut bien sûr deven i r  te l lement faib le  
qu 'e l le  n 'est p lus perceptible .  
Nous pouvons maintenant entrer d 'un pas plus 
assuré dans les détai ls des théories du Dr 
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Pagès. L' idée-force de cel les-cl est, pensons­
nous, que le vide est le mil ieu le plus dense 
qui soit ! Pourquoi nous apparaît- i l  dès lors 
comme u n  m i l ieu sans caractéristiques pro­
pres ? Parce que le vide, exp l ique Pagès, 
est un état d 'équ i l i b re : toutes les nombreu­
ses én erg ies qu i  le composent se compen­
sent exactement. Le rapprochement s ' impo­
se ici avec l'« énerg ie de l 'espace ,, prévue 
par Plantier. Ce que nous appelons « matiè­
re· ,, ou « énerg ie ,, naît d 'un déséqu i l i b re lo­
cal dans cet « Océan d 'énerg ie  ,, : c'est une 
zone de moindre « densité ,, que le « vide '' • 

car une des forces normalement en présQn­
ce n 'y a§ it pas. Cel le qu 'e l le  contrebalan­
çait est alors l i bérée sous forme de masse 
ou d'énerg ie tang i ble. Ce « t rou dans le v i­
de , subit une pression de la part du m i l ieu 
fondamenta l ,  « plus dense ''· S i  un corps est 
i-solé, cette pression est égale de tous 
côtés (fig. 1 )  : i l est en équ i l i b re dans 
l 'espace. Supposons mai ntenant deux corps 
vo is ins (fig .  2) : pour chacun d'eux, le côté 
qu i  fait face à l 'autre présente un « défaut 
de vide '' • puisqu'une partie de l 'espace est 
occupée par de la matière. La « poussée du 
vide ,, est donc moins forte de ce côté, il y 
a déséqu i l ib re des pressions appl iquées et 
les corps se précipitent l 'un vers l 'autre ! 

Et voi là  exp l iquée, de manière originale mais 
cohérente, la lo i  de la g ravitat ion un iversel­
lei .  Pagès établ it une comparaison avec le 
pr incipe d 'Arch imède : un corps dans le « vi­
de ,, tombe vers la su rface de la terre de 
la même man ière, selon l u i ,  qu 'une bu l le d'a ir  
dans l 'eau monte vers !a surface du l iqu i ­
de. 

Un mode de propulsion cosmique découle 
immédia�ment de cette sorte de théorie de 
l a  « répu lsion un iversel le , ,  : i l  faut, par l 'un 
ou l 'autre artif ice, créer une « bul le de vide 
re latif ' ' •  c'est-à-d i re un m i l ieu localement 
<< p lus vide ' ' •  du point de vue de l 'énerg ie­
matière, que l ' << atmosphère énergétique ,, 
(zone où le rayo nnement gravifique est sen­
s i ble) de la Terre ou, plus généralement, du  
Sole i l .  Un tel point s ingu l ier  de l 'espace fui­
rait la matière : ce serait véritablement la 
réal isat ion pratique tant attendue de l 'ant i­
gravitat ion. Mais si ce qu ' i l  faut obtenir  est 
c la i r, le moyen d'y arriver est moins évident. 



figure 1 

Pagès se tou rne alors vers les ressources 
de l 'é lectromagnétisme. 

Ses premières expériences l u i  perm i rent, dès 
1 921 , d 'observer une légère perte de poids 
d'un condensateur quand on le charge, et 
la lévitat ion d 'un  disque de m i ca tournant en­
tre les éclateurs d 'une pu issante machine  
électrostatique. I l  fut ainsi  amené à la conclu­
sion que le cas le plus favo rable serait le 
champ magnétique rotato i re créé par la c i rcu­
lation d'électrons autour d 'une charge posi­
tive. Un engin conçu selon ce pr incipe pré­
sente la forme classique d e  la " soucoupe 
volante , (fig .  3) : sphère centrale contituant 

figure 2 

figure 3 

l a  cabine de pi lotage ,  entourée d 'un d isque 
creux en matière isolante, vide et parcouru 
par les électrons arrachés à la sphère, qui  
forment le champ tou rnant à t rès haute fré­
quence. Ce « volant électromagnét ique , est 
mis en rotation par un  générateur quelcon­
que, ou par un astronef porteur. L'accéléra­
t ion des électrons se fait plus ou moins vite 
selon l ' énerg ie  dont on d ispose (par ex. éner­
g ie atomique) ,  mais une fois lancé, le volant 
poursuit  son mouvement presque sans perte 
d 'énerg ie au cours du temps. Cette charge 
tournante crée un " vide énergétique , et 
la sustentat ion est dès lors assu rée gratui-
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tement par l 'énerg ie de l 'espace, tout com­
me un flotteu r  remonte " g ratu i tement » une 
charge du fond de l 'eau .  Le champ magné­
tique annule par in terférence le rayon nement 
gravitat ionnel .  

L 'absence quasi totale d ' i nert ie d 'un  tel engin 
permettrait, au moyen de fai b les énerg ies, 
d'atte indre des vitesses voisines de cel le de 
la lum ière, et même, aff irme Pagès, de la  dé­
passer dans les espaces interste l la i res. En 
effet, selon l u i ,  seu l  le carré de la  v itesse de 
la lum ière serait constant, mais on aurait c2 
= c' .  c" avec c' = vitesse du photon et c" 
= vitesse de l 'onde. L'onde d isparaîtrait dans 
le vide, c" y tendrait donc ve rs zéro et c '  
tendrait vers l ' i nf in i .  Cet appare i l  ne subi rait 
pas non p lus de rés istance de la part du 
m i l ieu,  l 'a i r ambiant étant ionisé et emporté 
avec l 'eng in .  Quant aux occupants, i l s  sont 
" détachés , du monde exté rieur par la cein­
ture de vide énergétique qui les entoure et 
ne ressentent pas les accélérations bruta­
les. D 'autre part. l 'énorme champ mag néti­
que la isse prévoir  des effets secondai res au 
voisi nage : pertu rbation des apparei ls é lec­
triques, i l l usions d 'optique, etc . . .  soit exacte­
ment le comportement o1bservé des OVN I ! 
Le brevet d ' «  engin pour vols cosm iques •• 

délivré le 9- 1 -1 961 par le M i n i stère français 
de l ' I ndustrie porte le N'0 81 4 855. Pagès est 
bien entendu lo in ,  de par son manque de 
moyens, d'avoir pu const ru i re un  p rototype, 
ne fût-ce qu 'à échel le rédu ite. C 'est infi n iment 
regrettab le, car cela seul permettrait de j u­
ger la valid ité de ses travaux. En effet, i l  faut 
bien le d i re, du point de vue strictement 
scientifique, la description de l 'engin volant 
en est la part ie la moins convai ncante. E l le 
suscite des réserves j ustifiées de la part des 
physiçiens : quel est le l ien obl igé entre champ 
magnétique tournant et dégravitation ? Cette 
dernière est-e l le  réal isable par un eng in  au­
tonome, sans l 'appare i l lage extérieur énor­
me du laborato i re de Pagès ? Com ment les 
passagers survivent- i l s  aux accélérations, 
puisqu 'étant en cage de Faraday, le champ 
magnét ique n'agit (heureusement) pas d i rec­
tement sur eux et qu ' i l s  demeurent donc, 
nous semble-t- i l ,  soumis à l a  pesanteur ? 
Peut-être, bien sûr, Pagès a-t- i l  raison et 
sont-ce certaines de nos conceptions fonda-
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mentales de la physique qu i  sont à reviser. 
Mais on ne peut considérer comme décisi­
ves ses actuel les expériences. Des causes 
re lativistes ou même s implement é lectroma­
gnétiques, pou rrai ent, pensons-nous, contri­
buer à les expl iquer. 

En revanche, la théorie du " vide énergéti­
que • •  en e l le-même, pour profondément ré­
vo lutionnaire qu 'e l le  soit, permet d 'expl iquer 
les lo is de la nature par un  formalisme iden­
tique à ce l u i  de la physique trad it ionnel le ( lo is 
du « carré inverse , comme cel les de Newton 
et de Coulomb) .  Pagès peut même s'enor­
gue i l l i r  de voir cette hypothèse accuei l l i e 
avec faveur par l ' un  des p lus g rands savants 
de notre temps, Louis de Broglie, qu i  en 1 959, 
dans le très sérieux " Journal de Physique 
et le Rad ium " •  écrivit au cou rs d'une m ise 
au point sur  l ' i nterprétat ion de la mécanique 
ondu lato i re (tome 20,  p. 963-979) : « Les dé­
veloppements contemporains de la physique 
quant ique ont apporté de nombreux ind ices 
de l 'existence d 'un  niveau subquantique. 
Apparit ions et d isparit ions de particu les (qui 
ont conduit ,  dans le cas des paires électron­
positon, à la conception d ue à D i rac d 'un 
océan d 'é lectrons à énerg ie négative qui res­
teraient cachés, même au n iveau microphy­
siq ue) , création et ann ih i lation de photons, 
interactions s 'exprimant par des échanges 
de corpuscules d i ts « virtuels , qui semblent 
échapper au n iveau microphysique, nécessi­
té de fai re interven i r  la constante i nterac­
t ion des part icu les avec le « vide •• qu i  les 
entoure, tout cela semble ind iquer que le ni­
veau quantique est en contact permanent 
avec un n iveau plus caché. Le vide nous 
apparaît a insi assez paradoxalement comme 
doué de propriétés physiques importantes, 
comme suscept ib le de polarisation et même, 
d'après un calcul de M. Boh m relatif à l 'éner­
g ie du zéro abso lu ,  comme le siège d'une 
quantité formidable d'énergie ( 1 027 Jou les 
par cm3) ! I l  semble donc bien que partout, 
même dans le vide, le m i l ieu subquantique 
soit présent et forme une substructu re dont 
le n iveau quantique n 'est que la  superstruc­
tu re. Pourquoi  échappe-t- i l  totalement à nos 
observat ions ? Sans doute parce qu ' i l  est 
entièrement chaotique et ne produ i t  que des 
effets nu ls  en moyenne. , (p. 976) . 



Pagès s'étonne dès lors que de Brog l ie  ait 
refusé sèchement de le recevo ir , et i l  y a 
de quoi ,  car nous avons contrôlé personnel­
lement l 'orig ine de cette citat ion, et e l le  est 
parfa itement exacte. Des propos scientif iques 
sont souvent repris à tort en dehors de leur 
contexte, mais nous pouvons assu rer que 
dans ce cas, de Brog l ie a bel et !bien avancé 
cette hypothèse, avec grande prudence b ien 
entendu.  

Les théories de Pagès, très touffues, com­
portent bien d 'autres aspects encore, parfois 
contrad icto i res, car l 'évolut ion de la pensée 
de l 'auteur au fi l des ans est assez d iffi ci le 
à su ivre, mais nous ne pouvons malheureu­
sement nous y attarder. Pour termi ner, nous 
ne pourrions mieux faire que reprendre la 
conclusion de l 'art ic le paru dans " L'Auto­
Journal  , N° 330 du 1 4-6-1962 : " Votre tête 
supporte 1 00 m i l l iards de tonnes "• par Cons­
tant in Brive. L'auteur cite « un des p lus émi­
nents techniciens français de ces questions " •  

courageusement anonyme : « La d ifficu lté est 
que Pagès est u n  i ntu it if . Les i nventeurs et 
les hommes de génie n'ont pas toujours les 
moyens mathématiques de procéder par le 
raison nement logique. C'est. la l utte éterne l le  
entre eux et les raisonneurs ,  qu i  représen­
tent la science offic ie l le. Tout ce qu'on peut 
d i re, c'est que la  logique se trompe . . .  moins 
souvent. Mais l ' i ntuit ion peut fai re gagner 
tel lement d'années ! .  . . ». 

Nous remercions v ivement M.  J acques Bona­
bot, d i recteur du GESAG, pour la précieuse 
documentation qu ' i l  a généreusement mise à 
notre d isposit ion pour nos études sur  l es 
travaux de Dean et de Pagès. 

Jacques Scornaux. 

B i b l iographie : outre les art ic les c i tés dans le texte, 
nous recommandons, parmi l 'abondante l i ttérature sur 
le sujet : 

- Antigravitat ion, étu de résumée d e  l 'exposé fait au 
2me Congrès International des Fusées et des Sate l 'l i­
tes, à Paris, le 23-6-1959, par le Dr Marcel Pagés ; 
pub l ié  par le Centre Européen pour les Recherches 
sur la  G ravitation (CERG), avr i l  1 962. 
- L'antigravitation : clé de l 'astronaut ique,  par J im­
rny Gu ieu,  dans la revue " Au de là  du c ie l  .. N° 1 4, 
novembre 1 958. 
- " So ucoupes Volantes, 20 ans d'enquêtes .. , par 
Charles Garreau, Ed. Ma me, 1 971 , rp. 1 76 et su ivantes. 
- Revue française d 'astronaut ique, vol. 4, fasc. 6 
(1 967) et vol .  5, fasc. 1 à 5 (1968). 

La machine Dea n 

D:sons sans plus tarder que cette machine présente 
un grave défaut : e l le  fonctionne ... , al ors qu 'e l le  ne !e 
pourra i t  pas selon les princi ·pes de la mécan ique ! 
Et pourtant de nom breuses personnes o n t  pu le cons­
tater : p lacée sur une balance, e l le  perd du poids 
en état de marche (de 23 à 3 l ivres ... ) .  Un amateur 
néo-zélandais  a construit sa propre machine sur le 
modèle de ce-l le  de Dean, et a obtenu des résultats 
tout aussi positifs (New Zealand Scientific Space Re­
search, N� 23, mai 1 962). La construction d e  l 'ap prl­
re i l  est très s imple : deux masses excentrées tournent 
en sens opp osé autour d 'un axe horizontal entraîné 
par un moteur é lectrique. Quand les masses, dont le 
mouvement est synchron isé, arrivent à u n  certain angle 
prébis de leur trajectoire, leurs centres sont exhaus­
sés de manière que par un processus mécanique s im­
ple!  l ' énergie rotatoire soit  transférée à u n  mouvement 
rect i l igne. La mach ine entière monte a lors et s'élève 
ain�i  par i m puls io ns successives. 

Tout physic ien  bien né ne peut q u 'avoi r  sursauté à la 
lecture de l '" expl ication " q u i  p récède, car un tel mode 
de dép lacement est tout s imple ment impossible. Les 
deux masses ne pou rraient " ti rer " l 'axe et l 'engin qu i  
en est sol idaire vers l e  haut  pour la  simple raison 
q u ' i l  n'y a pas de point d'appui extérieur. En vertu du 
pri nci pe, toujours vérif ié j usqu'alors,  de l 'action et de 
la -réact ion ,  tout corps auquel on appl ique une force 
(action) exerce en retou r  une force (réaction) sur le 
corps q u i  app l ique la première. L'action et la réaction 
sont égales ,  de sens opposé et s imul tanées. 

Dans le  cas q u i  nous occupe, l 'axe subit  l ' action des 
masses tournantes, i l devrait lui o;:>poser sa réaction 
égale . . . et l 'appare i l  resterait i m mobi le .  Le mouve­
ment n 'est possib le que si on s'appuie sur quelque 
chose, s i  q u e'lque chose recu le  en même temps qu'on 
avance. L 'objet pesant ne f i le pas vers le  centre de 
la  Terre parce que le  sol " réagit .. à l 'action du poids 
d u  corps. L'avion s'appuie sur l 'a i r  par ses a i les,  l ' hé­
l icoptère par les pales de son rotor. La fusée ne pro­
g resse que parce qu 'e l le éjecte vers l ' arrière les gaz 
résultant de la combustion de son carburant. La ma­
ch ine  Dean, c 'est comme s i ,  à pieds jo ints sur une 
c haise et agrippé au dossier,  on sautait  en l 'a i r, qu'on 
ramenait le siège à soi  et qu'on s'appuyait sur l u i  
p o u r  sauter à nouveau, etc. . .  Cela fait sourire, et 
pourtant c'est exactement cela . . .  

Cet appareil n 'a  hélas pas été soumis , à notre connais­
sance, à une analyse scientif ique poussée, et ce pour 
une raison bien s imple : les physiciens auxquels Dean 
propose de m ontrer sa machine refusent avec hauteu r 
de venir  ·la voir fonctionner. C'est pour eux perd re 
avec cert itude leur  temps : cet eng in  contred it la mé­
canique,  i l  ne peut donc pas marcher. I l s  arguent en 
plus que Dean n 'est qu'un brico leur  sans formation 
scientif ique. Nous répondrons que nécessairement i l  
n ' est pas u n  savant : dans le  cas contraire, i l  aurait 
su que sa machine était imposs ib le  et  n'au rait  même 
pas essayé de la constru i re .  Sans doute les frères 
Wright n 'auraient-i ls pas construit leur avion s' i ls 
avaient été physiciens. . .  Norman L. Dean est cepen­
dant lo in  d 'être un incu lte, c'est un  haut fonctionnaire 
au Département Fédéral d u  Logement, à Washington . 

Mais une objection p lus  sensée a été faite : tel le que 
Dean la présente, la mach ine n 'est pas indépendante 
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du monde extérieur. E l l e  monte en g l issant le long 
d 'une t ige à laquel le e l le  est l i ée latéralement et reçoit 
le  courant électr ique par un banal fil . . .  A la su ite de 
plusieurs cherc heurs q u i  se sont penchés sur la  q u es­
t ion,  nous ne pensons cepen·dant pas qu 'on pu isse 
voir  dans cet appui  latéral l 'exp l ication de l 'ascension 
de la machine : on vo i t  mal comment une force pure­
ment horizontale pourrait contrebalancer la pesanteur. 
Ce support se présente d 'a i l leurs comme un s imple  
rai l  de g u idage, afin d 'obten i r  u n  mouvement stable ,  
exempt de cahots et de v ibrations. I l  faudrait s inon 
monter à bord de l ' apparei l  u n  stabi l isateur gyrosco­
pique, charge q u ' i l  ne peut avec sa pu issance actue l le  
supporter, de même d 'a i l leurs q u ' une  batterie pour  le  
courant. Mais  dès l ' i nstant que  le  pr inc ipe s'avère bon ,  
on peut concevo i r  un appare i l  beau coup p lus  grand 
complètement autonome.  

I l  semble donc hors de doute que cette mach ine  tonc­
tionne . . .  en complète contrad ict ion avec u n  pr inc ipe 
dont les vérifications expéri mentales n e  se comptent 
plus.  Alors ? I l  ne peut être question de remettre en 
cause des lo is aussi b ien connues que celles de la 
mécan ique . . . . mais rien n ' in terdit de les comp!éter. 
La mach ine  Dean p.eut s ' i ntégrer dans la mécanique 
classique à la condl�lon de faire la  seule supposit ion 
que la réaction est non s imu ltanée, mais iégèrement 
en re·tard sur l'action, d ' u n  temps q u i  se compterait 
peut-être en m i l l ion ièmes de seccnde ou moins en­
core. Les sphères excentrées de la machine Dean 
ut i l iseraient ce " temps de répit  " pour surhausser leur 
axe de rotat ion.  Une te l le  hypothèse semble très 
simple : il suffisait d 'y  penser, vous d i rez-vous 
Mais ce petit pas pour " l ' homme de la rue " est un 
pas énorme pour l ' homme de science. I l  est  faci le de 
se gausser d u  physicien q u i  refuse de vo ir  ·l a  machine 
Dean, i l  est p lus di ffic i le ,  croyons-nous ,  pour le  pro· 
fane de se rendre compte d u  caractère profondément 
bouleversant que présente pour le  savant ·l ' idée qu 'une 
science aussi achevée que la  mécanique apparaisse 
soudain incomplète. 

Car c'est bien une " 4me lo i  du mouvement " q u e  p ro­
pose Dean. On peut se demander a l ors pourquo i  cette 
" loi '' n 'a pas· été découverte plus tôt, et de manière 
off ic iel le.  On peut avancer que l 'accord général ,  justi­
fié par d ' innombrables expériences conc ordantes, sur 
le  pr incipe de la s i m u l tan éité de l ' action et de la  
réaction a b loqué toute recherche en cette voie " im­
possible " ·  Mais d u  côté des amateurs ,  i l  semble b ien 
que Dean a i t  eu de nomb reux précurseurs, p lus  o u  
moins heureux, comme en témoiqnent  les lettres d e  
lecteurs dans " Sci ence et Vie " ND 541 (octobre 1 962) . 
Un article paru- dans le ND 539 (août 1 962) " L'extraor­
d inaire machine Dean " par Gérald Messad ié ,  leur  f i t  
songer à l ' analogie avec leur propre montage. dont le 
but était parfois sans rapport avec la conquête spa­
tiale. Il y a probablement d 'autres bricoleurs encore 
qu i  " font de la machine Dean sans le savoi r " ·  Le 
mécan isme du vol de certains insectes, qu i  est encore 
im parfaitement connu ,  fait peut-être a p pel part ie l le­
ment à un procédé analogue (balanciers à comparer 
aux masses excentrées ?) . 

Une question a été souvent posée : la machine Dean, 
est-ce l 'ant igravitation ? Cela dépend d u  sens q u 'on 
donne à ce mot : s i  on y eng lobe tout moyen de 
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vaincre la pesanteur, alors ou·i . . .  au même titre que 
l 'av ion ou la  montgolfière ! Si on restreint ·le sens ,à 
une force de nature part icu l ière, la réponse est n éga­
tive : aucune force de nature inconnue n ' intervient 
dans l 'expérience de Dean. 

S i  on s ' interroge sur les chances d ' aven i r  de cette 
invention,  il faut constater que son 'rendement est 
pour l ' i nstant fort médiocre : le rapport de la charge 
ut i le  au poids de l 'appare i l lage est extrêmement défa­
vorable. Nous ne pensons dès lors pas qu'on pu isse 
y vo ir  le  secret de la navigation cosmique,  mais peut­
être pou rrait-elle s ' intégrer ut i lement comme propul­
seur d 'appoint dans u n  engin mû par u n  autre pr inc ipe. 
1 1  faut noter par a i l leurs q u e  •• l 'effet Dean " est orien­
tab le à volonté, et peut être ut i l isé également pour 
u ne progression horizontale. 

Pour concl u re par un retour aux OVN I ,  sont- i ls  des 
mach ines Dean u ltraperfectionnées ? Les effets é lec­
tromagnétiques prouvent à suffisance que cette exp· l i ­
cation est à tout le moins incomplète. I l  est toutefois 
possible que le o rocédé Dean y intervienne à l ' u n  ou 
l 'autre titre. Mais de toute man ière, l 'enseignement 
pr incipa l  que nous pouvons ti rer de cette affai re est 
que des idées révolut ionnaires sont parfois fondées 
su;- u n e  réal isation toute s imple,  que même les scien­
ces les plus achevées ont leurs lacu nes et que donc 
rien ne nous - interdit d'espérer qu 'une intuit ion géniale 
n ous ouvrira un jour  prochain ·la voie des éto i les ,  par 
un procédé tel lement s imple  peut-être que  notre esprit 
nourri  de prouesses tech niques n 'ose pas l 'envisager. 
Mais i l  y a quand même, ne nous berçons pas d ' i n u­
t i les i l lusions, de fortes chances que la réa l i té <:>oit 
p lus compl i q uée que cela . . .  

Jacques Scornaux. 

N.B.  : Une copie du brevet N° 2 886 976 de M. Nor­
man L. Dean pour u n  ,, système convertissant u n  
mouvement rotatoire e n  mouvement un id i rectionnel " 
(accordé le 19-5-1959, a lors q u ' i l  avait été demand� 
le 1 3-7-1 956 !) peut être demandée pour 25 cents a 

I ' U.S. Government Print ing Office, Washington DC. 
20402 USA. 



Charles Garreau est un des pionniers de la 
recherche sérieuse sur les OVN I en France. 
Ses dèux ouvrages bien connus : « Alerte 
dans le Ciel » (Ed. ·Grand Damier, 1 956 ; 
hélas épuisé) et « Soucoupes Volantes, 20 ans 
d'Enquêtes » (Ed. Marne, 1971) ont contribué 
pour une part appréciable à la prise de cons­
cience de l'importance scientifique et hum�i­
ne du problème par des couches de plus en 
plus larges du public. 
Ce grand chercheur nous a fait l'amitié de 
nous envoyer les quelques réflexions, com­
me il  le,s qualifie lui-même, que nous vous 
présentons ci-dessous. Nous profitons de 
l'occasion pour le remercier une fois encore 
de la confiance qu'il  témoigne ainsi à notre 
jeune association. 

Cap Kennedy, 3 mars : dans le g rondement 
de sa fusée porteuse, P ionn ier 1 0  s'est é lancé 
vers J upiter. Un voyage qu i  doit  durer deux 
ans, et qu i  n 'aura i t  été qu 'une  étape supplé­
menta i re dans le développement de l 'astro­
naut ique s ' i l  n 'avait été l 'occasion pour le 
patron du programme « Pionn ier » ,  M. Char­
les Hal l ,  de révé ler offic ie l lement la  g rande 
crainte des responsables , américains de 
l 'explorat ion spatiale : l ' interception d 'un de 
leurs engins par des « extraterrestres » : 

'' I l  n 'est pas impossi ble,  a déclaré M.  Ha l l ,  
que  des représentants d 'une autre c ivi l i sation 
aient eux-mêmes un eng in spatial et qu ' i l s  
tentent une manœuvre de rendez-vous avec 
Pionnier pour le capturer dans l 'espace , ; 
et, pour permettre à ce com mando de déter­
m iner la provenance de Pionn ier, les Améri­
cai ns ont doté la sonde d 'une plaque en or, 
sur laquel le sont symbol iquement représentés 
le système solaire et la race humaine. 

C'est un  aveu inattendu . . .  et inquiétant. Car 
il apporte encore davantage de créd ib i l i té aux 
i nformations qui ont fi ltré sur les rencon­
tres ou observations insol ites faites par des 
cosmonautes, qu ' i l s  soient russes ou améri­
cains. I nformations qui n'ont jamais été dé­
menties : 

- La première, en février 1 961 , a révélé l a  
f i n  d ramatique de  deux cosmonautes russes, 
dont la capsule a d isparu dans l 'espace. Les 
derniers mots captés par les stat ions de repé­
rage de Boch um et de Turin sont : 

,, Regarde par le hublot, regarde . . .  ! >:·, puis 
quel ques secondes p lus tard : 

" Voi là  quelque chose là ! I l  y a quelque cho­
se ! Si nous n 'en revenons pas le monde 
ne sau ra jamais . . .  , ; et l 'on a jamais su quel­
le terrifiante rencontre avait faite l 'équipage 
d isparu . 

- Le 8 avri l  1 964, au lancement du premier 
" Gemin i  " •  alors que la capsule était encore 
sur sa première orb i te, quatre vaisseaux d'ori­
g i ne i nconnue foncèrent vers e l le .  Deux vin­
rent se placer au-dessus, un dessous, et 
l 'autre en arrière. I ls la suiv i rent pendant une 
or1b ite entière, pu is i ls s'écartèrent et d ispa­
ru rent. 

- En mai 1 963, c'est le com mandant Gordon 
Cooper, qui re ncontre un objet verdâtre, 
al lant d'ouest en est, au-dessus de l 'Austra­
l i e. 

- Le 4 j u i n  1 965, au-dessus des îles Hawaï, 
Wh ite et McDivitt repèrent et photograph ient 
un étrange obJet (photo 1 ) . Quelques minutes 
p lus tard, au-dessus des Caraïbes, la capsule 
croise deux autres obj ets semblables. 

- En décembre 1 965, à bord de Gemin i  V I l ,  
Frank Barman et James Love l l  signalent 
également une rencontre insol ite (photo 2) .  

- Le 21 j u i l let 1 969, en mettant le pied sur 
la lu ne, Aldrin  et Armstrong découvrent et 
photograph ient des empreintes aux contours 
étonnamment nets, en de nombreux poi nts du 
sol luna ire. Ces photos ont été examinées par 
fe Dr Seaborg , président de la commission 
de l 'énergie atom ique. Sa conc lusion a rejoint 
ce l les des astronautes : des engins ( ,, veh i­
cles , ) se sont posés sur la lune, à une 
époq ue dont i l  est impossib le de déterm iner 
l 'ancienneté. 

- Puis ,  au cours des deux vols su ivants, ces 
messages codés, lancés par les astronautes 
américains : 

« Le Père Noël existe ! 

'' J 'ai rencontré le Père Noël ! " •  signalan1 
sans aucun doute la rencontre avec un OVN I 
qu i  n 'avait rien de terrestre. 

Les déclarations de Charles Hal l  écla irent 
également d 'un jour nouveau les atermoie­
ments de la NASA à lancer le prochain Apol­
lo. Derrière l es exp l ications techn iques appor-
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tées à ce reta rd, i l  y a peut-être aussi la 
crainte d'envoyer· les astronautes au-devant 
d 'une dangereuse rencontre. Les déclarations 
de Charles Ha l l  arrivent au moment où se 
man ifeste une recrudescence d 'observat ions 
au sol et à basse alt itude. Je viens d'enquê­
ter sur deux d 'entre el les. La seconde pré­
sente un exceptionnel intérêt, en ra ison de 
sa durée et des inc idents qu i  s'y rattachent. 

« Les envahisseurs » parmi nous. 

Deux jeunes f i l les du Haut-Doubs ont cru vi­
vre un terrifiant épisode des ,, Envah isseurs » ,  

l e  célèbre feu i l leton télévisé ame ncai n .  
C'était le 2 février. I l  faisait nu it . I l  pleuvait. 
La route sur laquel le e l les circu laient à bord 
de leur Renault 4L était déserte. Soudai n ,  de 
l 'arrière, surg i t  un objet l um ineux d'une d i­
zaine de mètres de d iamètre. L'engin était 
sous les nuages, à une d izaine de mètres 
d 'altitude à peine. Pendant p lus ieurs m ïnu­
tes, i l  su ivit l 'auto, sembla même toucher le 
sol pendant quelques secondes à un  certain 
moment. Puis i l  accé léra et s'estompa dans 
la nu it. J 'a i  rencontré les deux jeu nes f i l les, 
deux sol ides paysannes qui ne croyaient pas 
aux « soucoupes volantes » avant cette ren­
contre dont e l les étai·ent encore terrorisées, 
au point de ne p lus oser sort ir  la nu it. Leur 
témoignage ne peut être mis en doute : e l les 
ont bien vu ce qu 'el les racontent. 

Seconde observation : dans la  nu i t  du 13 au 
14 février, au col de la Croix Ferrière (Ardè-
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che) trois automobi l istes ont suivi pendant 
c inq heures les évolut ions d 'une boule lu m i­
neuse qu i  s'était élevée du sol à leur appro­
che. L'objet avait ensuite évolué à fa ib le alt i­
tude au flanc de la val lée, éclai rant cel le-ci 
dans un rayon de 300 mètres. Une partie de 
la rég ion fut privée de cou rant é lectrique pen­
dant la durée de cette observat ion. Vers 6 
heures du matin, la boule l um ineuse s'éloi­
gna rap idement et d isparut à l ' horizon. Les 
pannes d'électricité cessèrent aussitôt. 

Six semaines p lus tôt, en Espagne, entre Ca­
d ix et Grenade, c'est l 'auto d 'un  a.vocat ma­
dri lène qu i  avait été suivie pendant deux 
heures par une soucoupe volante. Le moteur 
de la voiture avait cafou i l lé ,  la rad io était 
devenue i naudible.  L'eng in s'était finalement 
é lo igné dans une lueur  aveug lante en émet­
tant un siff lement. 

Ce sont les trois derniers rapports d'obser­
vat ion venus s'ajouter au dossier des OVN I .  
U n  dossier ouvert offi c ie l lement par I 'U .S .  
A i r  Force i l  y a 25 ans. Le mystère n 'est 
pas résolu pour autant. De tous les pays du 
monde on conti nue à s ignaler l 'apparit ion ou 
l ' atterrissage d'OVN I .  J.e rappel le au passage 
que pour être classé « non identif ié » par 
l 'A ir  Force, un objet doit répondre à trois 
condit ions : 

- qu ' i l  soit authentifié, c'est-à-d ire qu ' i l  
n 'existe aucun doute sur  son authenticité ; 

- que l 'authentification s'étende aux détai ls ,  



c'est-à-d i re qu'on soit sûr  des déta i ls  i nexpli­
cables ; 

- que les détai ls  authentifiés excluent toute 
poss ib i l ité d'exp l ication .  

Les d ifférentes commissions d 'enquête amé­
ricai nes ont successivement conclu « que 
r ien ne p rouvait l ' existence d 'eng ins i nterpla­
nétai res, et que de toute façon ceux-ci ne 
constituaient pas une menace pour la sécu­
rité des USA " ·  Conclusion que l 'on retrouve 
à la fin du rapport Condon, Ce rapport pub l ié  
le 9 décembre 1 969 est le p lus récent docu­
ment offic iel .  L'Ai r Force hésita un an avant 
de le publ ier ,  tant les contrad ictions qu ' i l  ren­
fermait étaient f lag rantes. Ce n'est pas faute 
d ' imagi nation pourtant si 15 °/o des observa­
tions transm ises au com ité Condon sont res­
tées i nexpl iquées. 

Un exemple typ ique : la sol ution apportée 
au rapport de I 'U .S .  Air Force d u  31 août 1 966. 
A trois reprises, ind ique ce document, les 
19, 22 et 25 août, les radars de la base de 
fusées nucléai res intercontinentales de Migo,  
dans le Nord-Dakota, en a lerte 24 heures sur  
24, détectent l 'approche d 'un  OVN I ,  qu i  arri­
ve à 30 000 mètres d'alt i tÛde. Des inte rcep­
teurs décol lent aussitôt. Lors de la première 
alerte, le 1 9, et de la seconde, le 22 , l 'objet 
fait demi-tour  et s'éloigne en restant hors 
de portée des chasseu rs. Mais le 25 août, 
c'est la panique sur la base : deux objets, 
cette fois, se présentent. Alt itude habituel le : 
30 000 m .  L 'un d'eux se détache et pique à 
une vitesse vert ig i neuse, s ' immobi l isant bru­
talement au ras du sol .  Les rad ios et toutes 
l es instal lations de la base tombent en panne. 
Les missiles sont paralysés dans leurs s i los, 
sous trente mètres de béton .  On d ist ingue 
nettement l 'objet qu i  évolue si lenc ieusement 
en osci l lant : i l  est c i rcu la i re et d 'apparence 
méta l l ique .  Le commandant de la  base ordon­
ne à une patrou i l le  de s'en approcher. A 
une centaine de mètres de l 'eng in ,  l e  moteur 
du camion cale. L'OVN I s 'é lève alors en chan­
del le et d isparaît rapidement. Les commu n i­
cations radio redeviennent normales i nstan- . 
tanément. Un officier de rense ignements qu i  
a sauté du camion immobi l isé pour tenter de 
s'approcher davantage de l 'eng in  sera mala­
de pendant p lus ieurs jours. 

A l 'époque, la commission d'enquête de I ' U.S. 
fo. i r  Force avait classé ce cas « i nexpl iqué ''· 

La commission Condon a trouvé la solution : 

« I l  y a eu confusion avec l 'éto i le  Capel la. 
La seconde lumière inexpl icable (troisième 
alerte) était les feux de position d 'un av ion '' · 

Ainsi ,  d ' après les auteurs du rapport, radars, 
radaristes, p i lotes et personnel  à terre ont été 
abusés à t rois reprises par une simple étoi le. 
Pour du personnel  qual if ié, c'est p lutôt in­
qu iétant ! Quelques pages p lus lo in cepen­
dant, le même rappprt Condon reconnaît avec 
ingénuité qu ' i l  n 'a  pu expl iquer un  certain 
nombre de cas. En voici deux, typiques ; 
- pages 248 à 256 : au cours de la nu i t  du 
13 au 14 août 1 966, les radars de deux bases 
d ifférentes détectent un  mysté rieux objet au­
dessus de Lackenheath (G rande-Bretagne) . 
Au même moment p lus ieurs observateurs 
remarq uent la présence dans le ciel de plu­
sieurs objets ronds, l um ineux et très rapides. 
Des chasseurs de 1:1 RAF décol lent pour ten­
ter de les intercepter. Les radars de bord 
enregistrent à leur  tour la présence de ces 
objets. Brusquement, l 'un de ceux-ci fonce 
sur  l ' un  des chasseu rs et se met à tou rner 
autour. Terrorisé, le p i lote tente de se déga­
ger par des manœuvres extrêmement bruta­
les. L'objet le suit comme en se jouant. Ce 
jeu du chat et de la souris dure 1 0  mi nutes 

' 
puis l 'eng in s 'é lo igne. Conclusion du rapport : 
« La partic ipation d 'au moins un authenti­
que (sic) OVN I se révè le extrêmement pro­
bable ''· 

Autre aveu pages 266 à 270 : trois lumières 
apparaissent au-dessus d 'une école de Be­
verly, dans le Massachusetts. L 'une d'e l les 
se détache, se rapproche, g rossit démesuré­
ment. E l le  se révèle  bientôt comme un  d is­
que méta l l ique d 'une d izaine de mètres de 
d iamètre. E l le  évo lue quelques secondes au­
dessus des témoins effrayés pu is remonte 
vers les deux autres l um ières. Deux officiers 
de pol ice arrivent a lors. I l s  observent eux 
aussi les objets qu i  évol uent de nouveau au­
dessus de l 'école, pu is d isparaissent. Con­
c lusion de ce rapport du 26 avri l  1966 : « Au­
cune tentative d 'exp l ication n 'est apportée à 
cette observation d'OVNI à très faib le dis­
tance ''· 

Le rapport Condon ne traite que de 90 cas 
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sur les quelque 40 000 rassem blés par l 'A i r  
Force depuis 1 947. Malgré le secours de 
Capel la  ou autres étoi les ,  les auteurs se sont 
finalement retrouvés avec 1 2  observations 
semblables aux deux précédentes, qu ' i ls 
n 'ont pu expl iquer. Soit une proportion de 
l 'ordre de 1 5  °/o. On arrive ainsi à ce para­
doxe que le rapport Condon, qu i  ava it pour 
mission d 'enterrer déf in itivement le dossier 
des soucoupes vo lantes reconnaît un pour­
centage de cas inexpl iqués jamais atteint par 
les précédentes comm issions d 'enquête. 
Mais, avant d 'apposer son paraphe f inal ,  le 
professeur  Condon n'en conclut pas moins 
" qu ' i l  n 'y a pas l ieu  de poursu ivre l 'enquête ''· 

Les raisons d'un certain scepticisme. 

Tous ceux qu i  ont abordé le problème des 
OVN I sans idée préconçue, mais avec la 
vo lonté d'a l ler au fond des choses, sont 
parvenus à la même conclusion, qu ' i l s  soient 
des scientifiques offi ciels ou des chercheurs 
privés. Les OVN I sont des eng ins extraterres­
tres. Leur existence ne peut être n iée. Il n'y 
a pas d'autre explication à leurs fantastiques 
performances. Dès 1 947, les radars des bases 
de fusées américaines enregistraient des vi­
tesses de 36 000 km/h et des alt i tudes de 
80 000 m. S ' i l  s 'agissait, comme l 'aff irment les 
incrédules, d 'ha l luc inations - col lectives ou 
non - bon nombre de p i lotes de chasse et 
de pi lotes de l igne qui ont déclaré avoir  été 
suivis par de tels engins,  bon nombre de 
radaristes qu i  ont suivi leurs évolut ions sur  
leurs écrans, bon nombre d 'ast ronomes qu i  
en  ont observé, devraient être frappés d ' inter­
diction d 'exercer p lus avant leu rs fonctions. 
Une grande partie des savants reste cepen­
dant sceptique. La raison en est s imple : i l s  
n 'ont pas vou lu  aborder le  problème. I ls  ont 
en eux, très an crée, la certitude que de tels 
voyages interpl anétai res sont impossib les .  I l s  
s'en t iennent aux  perspectives théoriques 
qu'offre la physique actuel le dans les di men­
sions connues de l 'espace-temps. I ls refusent 
d'entrer dans le domaine, pour le moment 
irrat ionnel ,  de la science-fi ct ion,  dans laquel­
le i ls classent l 'antig ravitation ,  un  domaine où 
savants et chercheurs s'aventu rent cepen­
dant pas à pas. La position de ces scept iques, 
c'est un  peu cel le de l 'autruche : " Ça pose 
un tel p roblème que ça ne peut pas exister ! ,, 
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Les gendarmes donnent l'exemple. 

Le problème n'en existe pas moi ns. Sa solu­
t ion serait beaucoup plus rapide si l 'on se 
décidait à le traiter de façon rationnel le .  I l  
n 'est, pour s'en rendre compte, q u e  d 'enre­
g istrer les résu ltats obtenus grâce aux en­
quêtes menées systématiquement par la 
gendarmerie. Chaque fois qu 'une observation 
sérieuse l u i  a été rapportée, des éléments 
importants ont été recuei l l i s .  De tel les en­
quêtes peuvent largement contribuer à m ieux 
cerner le mystère des soucoupes volantes. 
La co l laboration efficace d 'o rganismes privés 
de recherche, d isposant de réseaux d'enquê­
teurs rompus à ce genre d ' i nvest igations, 
peut condu i re à la  constitution rapide d 'un  
f ich ier, avec cod ification des observations 
permettant le traitement par ordi nateur. Dans 

• 
un article qu i  a retenu l ' i ntérêt des services 
off ic iels de plusieurs pays, la revue de la  
Gendarmerie Nationale française a pub l ié  un 
questionna i re-type associé de ce commen­
tai re : 

« La Gendarmerie Nationale, par son implan­
tation sur l 'ensemble du territoi re, par sa 
connaissance des l ieux et surtout de la popu­
lation ,  par son intégrité et l 'honnêteté i ntel­
lectue l le  qu i  caractérise son personnel , et 
aussi par la rapid ité de son inte rvention sur 
les l ieux, est b ien placée pour être un  auxi­
l i a i re p récieux dans la recherche de la vérité 
en ce domaine ,, 

De Jupiter ? . . .  

La vérité, c'est sans doute que des êtres 
venus d 'a i l leurs surve i l lent notre p lanète. Les 
engins aperçus au sol ou près d u  sol ne sont 
pas des astronefs. I l s  n 'en ont pas l es d imen­
sions. Ce sont des sondes spatiales, des 
sortes de " LEM ,, largués de qu�lque g igan­
tesque « Apol lo '' cosmique, satt}l l isé autour 
de notre Terre, hors de portée des stations 
de repérage. Les unes sont téléoommandées 
(comme les « Lun ik ,, ou " Marine r » ) ,  les 
autres habitées (à l ' image de la technique 
" Apo l lo ,, ) .  Les exp lo its des astronautes au 
cours de leurs raids lunaires permettent d'en­
visager maintenant cette hypothèse. Mais 
reste posé le formidable point d ' interroga­
tion : de quel  monde viennent-el les ? Une 
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question qu i  ouvre toutes g randes les portes 
de l ' I nfi n i .  Les déclarations de Ch. Ha l l  au  
départ de Pionnier 10  ne peuvent toutefois  
manquer de remettre assez cu rieusement en 
vedette l 'une des hypothèses avancées sur  
l 'or ig ine des Soucoupes, se lon laquel le el les 
proviend raient d 'un  satel l ite de . . .  Jup iter : 
Ganymède. Ce satel l ite tou rne à 1 070 000 km 
de la  planète. Sa tai l l e  exacte n 'est pas dé­
terminée. On sait seulement qu ' i l  est p lus 
g ros que la lune. Les astronomes pensent 
qu ' i l  ret ient peut-être une atmosphère. La 
réal ité, une fois encore, rejo indrait-e l le la 
f ict ion ? 

Réponse (peut-être) dans deux ans. 

Charles Garreau. 

Informations 
scientifiques 
Russes et Améric·a ins 
recherche de·s a utres 

à la 
mondes 

Au mois de septembre dernier, un groupe de savants 
russes et américains se sont réunis à Byurakan en 
Arménie soviétique. Au terme de leur colloque, ils 
prirent la .réso lution commune de presser leurs gou­
vernements respectifs d'accroître la recherche dfil la 
vie intelligente dans l'univers. Cette voie leur apparaît 
comme l'une des plus rentables dans lesq.uelles la 
science contemporaine puisse s'engager, car elle est 
susceptible d 'influencer tout l'avenir de l'humanité. 
Un groupe de travail russo-américaln, qui est appelé 
à devenir multinational, a été constitué pour organiser 
des rencontres ultérieures et des études plus poussées. 

Il peut sembler surprenant au profane que des savants 
on ne peut plus oHiclels prennent ainsi une décision 
commune par delà les divisions politlques de ce 
monde. Et pourtant, cette conférence était organ isée 
conjointement par les Académies des Scrences des 
Etats-Unis et de l 'Union soviétique, et portait officiel­
lement le nom de CE'J11. Ce sigle symbolise les mots 
cc Communi cation with Extraterrestrial Intelligence 11 

mals évoque intentionnellement Tau Ceti, qui est la 
plus proche étoile de structure semblable au soleil 
( 1 1 ,4 années-lumière) : c'est là que les savants re­
cherchent en premier lieu une autre civilisation. 

La biologie, l'astrophysique et l'i nformatique ont pro­
gressé, estiment les participants à CETI, jusqu'à un 
état tel qu'elles permettent des études détaillées de 
l'activité électromagnétique dans les espaces stellaires. 
Deux des organisateurs, ·Carl Sagan et Frank Drake, 
ont reconnu que les savants n'avalen·t pas jusqu'à 
présent étudié systématiquement les phénomènes 
célestes qui peuvent de manière plausible être attri­
bués à des sources autres que naturelles. 

Selon eux, il existerait des êtres ayant atteint un 
niveau technologique tel que nous leur paraîtrions à 
peine sortis du limon prtmitif. Ils suggèrent l'idée sédui­
sante qu'une sorte de cc club des communications inter­
stel'lai res 11 pourrait nous accueimr dès que nous au­
rions fait connaître notre existence. Même l'obstacle 
de la vitesse limite de la lumière, qui nous parait insur­
montable, aurait pu être levé par des civilisation!> 
ayant découvert de nouvelles lois de la physique. 

Les pays avancés dans le domaine de la radio-astro­
nomie ont montré trop peu d'intérêt pour la recherche 
de signaux intelligents, amrme Sagan, qui se montre 
convaincu de l'universalité d u  radio-télescope en tant 
que moyen le p•us efficace de communication cos­
mique. Ce choix résolu du rayonnement électromagné­
tique plutôt que d'un véhicule au sens matériel du 
terme amène Sagan à émettre une opinion curieuse 
sur le problème des OVNI. Au cours d'une conférence 
de presse exposant les objectifs de CETI, Il  déclara : 
cc les soucoupes volantes pourraient difficilement être 
l'avant-garde d'un autre monde, parce qu'elles ne sont 
pas économiq ues. 11 Nous aimerions savoir sur quels 
critères M. Sagan fonde ce jugement, alors qu'il ne 
connaît rien du fonctionnement de ces engins et qu'li 
admet, nous l'avons vu, l 'existence de sociétés immen­
sément pfus puissantes que la nôtre 1 

Jacques Scornaux. 

Réf. Science, 1 74, N° 4005, p.  130 (8-10-1971) .  
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Pionn ier 1 0  : Premier message· pour extraterrestres 

Le 24 janvier dernier, le Congrès américain, plus sen­
sible à la pollution qu'à l'espace, refusa d'encore 
allouer le moindre dollar de plus a u  budget de la 
NASA. Celle-cl fut donc contrainte d'abandonner le 
cc Grand Tour " des planètes, au grand dam des sa­
vants qui avaient pourtant assez fait remarquer qu'une 
conjonction aussi favorable des pla nètes extéri·eures 
ne se reproduirait plus avant l'An 2 1 55. L'attention des 
experts se porta alors immédiatement sur ce petit 
Pionnier de 250 kg qui attendait patiemment sur sa 
rampe de lancement, à Cap Kennedy. 

Aucun programme spatial n'a mieux mérité son nom 
que celui des cc Pronnier " américains. Nés en même 
temps que la NASA, ce sont des prototypes destinés à 
la mise au point des grands programmes Interplanétai­
res Ranger, Surveyor, Lunar Orbiter et Mariner (dont 
Je neuvième tourne actuellement autour de Mars). 
Pionnier 10 n'a, au départ, qu'une mission exclusive­
ment jupitérienne, baptisée cc G rand Bond ''· Lancé le 
3 mars 1 972, à la vitesse record de 14 km/s, l'engin 
va croiser l'orbite de Mars, puis s'engager dans la 
ceinture d'astéroïdes, qu'il mettra six mois à traverser. 
Selon les spécialistes de la NASA, le risque d e  colli­
sion est minime, et. Pionnier sera au rendez-vous avec 
Jupiter pour Noël de l'an prochain. tl nous retransmet-
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tra une dizaine d e  cl ichés, puis devra effectuer une 
grande première balistique, digne de ses i l lustres pré­
décesseurs : le premier cc carambolage Interplanétai­
re "· Accéléré de plus en plus par la puissante gravi­
tation jovienne, il  acquerra une vitesse telle (22 km/s), 
qu'i l  sera catapulté au loin, sans se placer sur orbite 
solaire, comme l 'aurait fait n ' importe quelle autre 
sonde spatiale. 

Probablement aurons-nous déjà perdu tout contact avec 
l'engin, mais celui-ci continuera imperturbablement à 
s'éloigner du Soleil. Et, aux abords de 1 984, en croi­
sant l'orbite de Pluton, il  q uittera définitivement notre 
système, pour s'enfoncer dans les espaces interstel­
laires au vrai sens du terme. Dans c e  vide relatif, 
compte tenu de l'infime proportion d'agents d'érosion, 
la NASA lui donne une durée de vie avoisinant les 
1 00 millions d'années. Pionnier 10 pourra donc attein­
dre la distance de 3 000 années-lumière environ, soit 
3 x 1 016 km. 

Ces chiffres astronomiques ont incité deux professeurs 
de l'Université Corneli à doter la sonde d ' u n  cc message 
cosmique "· Frank Drake, directeur du centre national 
d ' astronomie et auteur du projet OZMA, ainsi que 
J' infatigable Carl Sagan, directeur du laboratoire 

--- -- ·  
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d'études planétaires de la même université, et exobio­
logiste attaché au Jet Propulsi'on Laboratory de Pasa­
dena, ont conçu et fait apposer par la NASA une 
plaque d'aluminium doré sur les montants de l'antenne 
de Pionnier 1 0. Ce message mesure 22,5 x 15 cm, 
c'est-à-dire les proportions d e  la section d'or,  à partir 
de laquelle on peut calculer la valeur du nombre pi. Les 
renseignements gl"avés à sa surface devraient être 
compréhensibles pour tout être vivant doué d'une in­
telligence supérieure à l'homme, et lui indiquer où et 
par qui la sonde a été lancée. 

Devant une représentation schématique de Pionnier 10 
sont figurés un homme et une femme dans la tenue 
d'Adam et Eve, lui ayant le bras levé en signe d'amitié, 
et ·le pouce bien en évidence afin de montrer que l 'être 
humain est doté d'un moyen de préhension. A côté de 
la femme se trouve symbolisé, en code binaire, le 
chifire 8 : en le multipliant par ·l a  longueur d'onde de 
l'hydrogène (21 cm), on obtient sa taille, soit 1 , 68 m. 

En haut à gauche, on retrouve les deux états physiques 
de cet atome neutre d'hydrogène : la différence éner­
gétique entre ces deux états est un étalon un iversel 
pour la mesure du temps et des distances, grâce à la 
fréquence et à la •longueur d'onde qu'on peut ainsi 
déterminer. En bas sont figurées les neuf planètes du 
système solaire, codées selon leur distance, et l'on 
voit la trajectoire d e  Pionnier au départ de la Terre, 
jusqu'à Jupiter et au-delà. 

Enfin, à gauche des personnages, quatorze l ignes de 
longue urs différentes irradient à partir d'un point cen­
tral. Représentant des pulsars, elles sont disposées de 
telle façon qu'on puisse identifier l'étoile de référence 
comme étant le Soleil. De chaque ligne partent des 
traits plus petits, à nouveau disposés selon le système 
binaire, et définissant leur fréquence au moment du 
lancement de Pionnier 1 0  - toujours par rapport à 
l'atome d'hydrogène utilisé comme unité. Ceci consti­
tue pratiquement un •• calendrier » universel : en effet, 
la diminution régulière de la fréq uence des pulsars au 
cours des siècles, doit permettre à une autre civilisa­
tion de calculer le temps écoulé depuis le lancement. 

Voilà pour la théorie. Mais, à moins que la sonde soit 
interceptée dans notre système solaire même - et, 
après �out, jamais nous ne nous sommes aventurés 
au-delà des astéroïdes - nous ne risquons pas de la 
revoir de sitôt. Les deux étolles •• planétaires >> les plus 
proches, Tau Ceti et Epsilon Eridani, sont à 11 années­
lumière, soit, en gros, 370 000 ans. Et encore faudrait­
il que l'engin croise par là. 

Première tentative de l'homme pour, selon le mot de 
Fred Hoyle, •• s'inscrire à l'annuaire galactique », ce 
ne pouvait être qu'un Pionnier qui fût chargé de cette 
mission. Car il est une caractéristique constante de ce 
programme, c'est que les sondes spatiales en question 
ratent toujours leur objectif premi'er ('la Lune ou Vénus, 
par exemple), mais réussisent par contre un exploit 
qui, au départ, était secondaire (découverte des cein­
tures de Van Allen, communications à longue distance). 
Peut-être Pionnier 10 ratera-t-il 

'
sa mission jupitérienne, 

mais nous reviendra-t-il un jour, muni d'une réponse 
avec avis de retour à l'expéditeur ...  

Yvan Verheyden. 

lni·tiation à l'Astronomie 

La structure de l 'Univers (3) 

A. Les galaxies, u nivers-îles d e  l ' infini. 

Pour être en mesure d 'aborder les problèmes 
relatifs à la vie dans l ' un ivers, i l  est néces­
saire que le lecteur  se fasse une idée de sa 
composit ion et de ses d i mensions spatio­
temporel les. C'est là l 'objet des deux articles 
qu i  su ivent. 
A l ' i ntérieur du système sola i re, l ' un ité astro­
nomique (UA) est la plus souvent ut i l isée 
dans la mesure des distances. E l le  est égale 
à la distance moyenne Terre-Sole i l ,  soit 
1 49 500 000 km ou 498 secondes-lumière. Les 
d i mensions de notre système sola i re sont de 
l 'ordre de 1 00 UA. Pour la mesure des dis­
tances ste l la i res, nous recourons à l 'année­
lumière (AL) qu i  est la d istance parcou rue en 
u n  an par la lum ière. Sa valeur est de 
9,45. 1 012 km, soit près de 1 0  000 m i l l ia rds de 
k i lomètres. Nous défin i ssons aussi le parsec 
(pc) qu i  vaut 3,26 AL : c'est la d istance à 
laquel le le rayon de l 'orb ite de la Terre est 
vu sous un angle de 1 seconde. 
La conste l lat ion du Centaure, qui br i l le dans 
l 'hémisphère austral, a le privi lège de possé­
der l es 2 . éto i les les p lus rapprochées du 
Sole i l .  S i tuée à 4,3 AL  de nous, a du Centau­
re, la plus br i l lante, fut considérée longtemps 
comme la p lus proche. E l le  a été détrônée 
récemment par Proxima du Centaure, étoi le 
de mag n i tude 1 0, donc i nvis ib le à l 'œi l  nu ,  
située à 4,2 AL .  A titre de comparaison, 
l 'éto i le géante rouge Béte lgeuse (a d'Orion) 
est à 650 AL ; quant à Deneb (a du Cygne) , 
sa l um ière met 1 500 ans pour ven ir  frapper 
nos yeux. 
Notre solei l  et les 7 000 étoi les visibles à 
l 'œi l nu  ne représentent qu 'une i nfime partie 
d 'une g igantesque concentration d 'éto i les et 
de nébuleuses appelée galaxie. La région la 
p lus dense de cel le-ci est vis ible par nu it  très 
c la i re comme une bande d'aspect laiteux à 
travers l e  c ie l .  Notre galaxie a été pour cette 
raison baptisée " Voie lactée ''· Apprécier sa 
forme fut chose diffi c i le car nous en faisons 
partie. Le trava i l  des astronomes était compa­
rable à celu i  d ' un  employé d u  cadastre qu i ,  
i nsta l lé  dans le parc de Bruxe l les, serait char­
gé d 'étab l i r  le p lan de la v i l le. 
Cependant, grâce notamment à la rad io-as- . 
tronomie,  à la photograph ie i nfra-rouge et à 
des études comparatives, on sait aujourd 'hu i  
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que le Solei l  fait partie d ' un  immense disque 
d 'étoi les, de poussières et de gaz qui affecte 
la forme d 'une sp i ra le largement déployée de 
1 00 000 AL de diamètre pou r 2 500 AL 
d 'épaisseu r. Le ·so le i l  est situé à environ 
27 000 AL du centre galactique et non lo in de 
son p lan de symétrie. 

Nous dénombrons dans la Voie l actée environ 
1 00 m i l l iards d 'éto i les. Pourtant, en 1 0  m i l­
l iards d'années d 'existence, i l  n'y a p ratique­
ment jamais eu de col l is ion ,  car la densité 
ste l la i re est extrêmement faib le : dans la ré­
gion du Sole i l  par exemple,  la d istance 
moyenne entre les étoi les vaut p lus  de 1 0  
m i l l ions de fois leur  d iamètre. 

L'astronomie extragalactique nous apprend 
que toutes les étoi les sont d isposées en ga­
laxies. Les distances s'y mesurent désormais 
en m i l l ions · d'an nées- lumière. N ' importe qu i  
peut contempler faci lement un  de ces en­
sembles d'étoi les : i l  suffit de lever la tête et 
de cherche r dans la constel lation d 'Andro­
mède une tache de même d imension angu­
la ire que la  Lune, et d 'éclat apparent égal à 
ce lu i  de la Voie lactée : c'est la g rande nébu­
leuse d'Andromède répertoriée sous le nom 
de Messier 31 ou M 31 . En fait, la l umière que 
nous recevons de cette galaxie l 'a  q u ittée i l  
y a quelques 2 m i l l ions d 'an nées, ce qu i  nous 
donne une idée de son fantast ique é lo igne­
ment. D 'une structu re également sp i ra lée, on 
la considère en général comme sœur ju mel le 
de la Voie l -1ctée. Comme toute galaxie en 
spirale, e l le  présente 3 parties : un noyau 
central dense en éto i les ,  des b ras en sp i rale 
et enfi n des amas d 'étoi les entou rant le 
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noyau comme une sphère. 

I l  faut remarquer la grande diversité des 
formes galactiques : · on observe aussi des 
e l l ipsoïdes, des sphéroïdes ou  des contours 
i rrégu l i ers, comme les Nuages de Magel lan.  
Le télescope Hale ,  instal lé au Mont Palomar, 
g râce à ses 5,08 mètres d'ouvertu re, a montré 
qu ' i l  existe des m i l l iards de galaxies, aux­
quel les il faut encore ajouter bon nombre de 
radio-galaxies dont le rayonnement dans les 
fréquences rad io est p lusieurs fo is supérieur 
au rayonnement l umineux. Et les galaxies 
continuent toujours p lus lo in à chaque aug­
mentation de la pu issance des instruments. 
La lum ière de la p lus pâle actuel lement déce­
lée a été ém ise il y a 5 m i l l i ards d'années 
c 'est-à-d i re bien avant l 'ère p ri ma i re. 

D 'autre part, l 'étude des raies spectrales des 
• 

gai:J.xies a été la source d 'une des découver-
tes les p lus remarquables de l 'astronomie.  
En effet, le décalé�g� vers les g randes lon­
gueurs d'onde de ces raies d 'ém ission, phé­
nomène étudié par Hubble,  ind ique,  par ap­
p l ication de l 'effet Doppler, que toutes les 
galaxies s'éloig nent de nous, et à une vitesse 
d 'autant p l us g rande qu'e l les sont p l us lo in­
taines. Le record appartient à ce jour à l a  
rad io-galaxie 3C 295 qu i  s 'é loigne à la vitesse 
rad iale de 1 38 000 km/s, soit près de la moi­
t ié de la vitesse de la lum ière. Cette fu ite des 
autres mondes à des vitesses ha l lucinantes 
et à des d istances phénoménales a quelque 
chose d ' i nconcevable qu i  touche à l 'abstrait. 

Mais l 'expansion de l ' un ivers est un fait bien 
rée l ,  encore compl iqué par l 'existence de 
mouvements désordonnés des galaxies les .. 
p l us p roches de nous qu i  se superposent au 
mouvement général de di latat ion.  

Ajoutons que notre Galaxie n 'est pas isolée 
dans l 'espace mais comprend dans son voi­
si nage, c'est-à-d i re dans un rayon de 2 mi l ­
l ions d 'AL environ, une vingtaine d'autres 
galaxies : c'est l e  « G roupe local " ·  

Gérard Houze. 

B. Les étoiles, populations diversifiées de la 
Galaxie. 

L'espace n 'est pas vide : le m i l ieu 'interstel­
la ire est formé de poussières et de gaz de 



Le Soleil, une étoile parmi 100 milliards d'autres ... 

densité inf ime (environ 1 atome/cm3) . Nous 
connaissons assez bien la composit ion de 
cette matière : hyd rogène neutre, rad ical 
hydroxyle (OH) ,  glace, ammon iac et formal­
déhyde (H2CO) . 

Gaz et poussières s 'accumu lent dans les 
tubes de force magnétique .que sont les bras 
des galaxies. L'observat ion montre que la 
d istribut ion de la matière est très hétérogène, 
formant de  g igantesques nébu leuses (1 000 
AL pour la nébu leuse d 'Orion) qu i  part icipent 
à la rotation de la galaxie. Ces nébuleuses, 
très peu denses et très froides, ne sont pas 
lumineuses par e l les-mêmes : e l les nous ap­
paraissent soit par l 'éclairement que leur 
procurent les éto i les vo is ines, soit par les 
zones assombries qu'e l les forment dans le 
ciel ,  en opposant leur obstac le  à la propaga­
tion de la lum ière des étoi les situées derrière 
el les. 

Pour  des raisons encore mal défin ies, sans 
doute par onde de choc, ce nuage pr im itif se 
morce l le  et se contracte en g lobules com­
pacts et opaques sous l 'effet de la g ravitat ion. 
Cel le-ci p récipite les molécules les unes sur  
les autres, et p lus les amas formés rassem­
blent de molécules et voient donc leur masse 
croître, p lus i ls atti rent d'autres molécu les et 
tendent à se contracter p lus vite encore. 

Densité, température et press ion de la proto­
étoi le croissent ainsi jusqu'au moment où la 

température des rég ions centrales atteint 5 
m i l l ions de deg rés et où s'amorce la réaction 
thermonucléaire. La pression du gaz devient 
assez forte pour contrebalancer les forces de 
gravi tation et la  protoétoi le cesse de se con­
tracter : l 'éto i le est née. 

La genèse d 'éto i les est un phénomène col lec­
tif qu i  aboutit à la formation d 'associations 
de centa ines d 'un ités et d 'amas globulaires 
d 'une centaines de m i l l iers d 'étoiles. Et le 
fait que nous observons des étoi les très 
jeunes qu i  se compriment encore, comme -c 

Tauri ,  montre que le processus continue 
actuel lement. 

Après avo i r  franchi brièvement ce stade pri­
m i tif (quelques m i l l ions à quelques centaines 
de m i l l ions d'années selon la masse), l 'étoi le 
entre dans une longue période de rayonne­
ment du rant laquel le l 'hydrogène se t rans­
forme en hél i um .  Les g rosses étoi les, 20 fois 
p lus massives que le Solei l ,  consomment fol­
lement leu r hyd rogène et s'épu isent au bout 
de quelques m i l l ions d 'années. Les petites, 
p lus  économes, peuvent br i l ler des d izai nes 
de m i l l iards d 'années sans fai b l i r. Durant 
cette période adulte, l 'éto i le  qu i tte les rég ions 
poussiéreuses de sa na issânce et « tombe ,, 
vers le centre de l a  Galaxie. Celui-c i  rassem­
b lerait donc une population v ie i l le, par oppo­
sit ion aux étoi les jeu nes des bras. 

Mais vient le moment où tout l 'hyd rogène est 
consommé. Le noyau va encore se contracter 
et la température monte. Les réactions nu­
cléaires sont transférées aux cou ches supé­
r ieures et l ' hé l i um y prend part. L'étoi le enfle, 
sa température passe à 1 00 mi l l ions de de­
g rés : e l le  devient une géante rouge. 

Enf in ,  le calcul montre que lorsque l 'hé l ium 
s 'est entièrement transformé en carbone, la 
contraction du noyau s' interrompt. L'étoi le 
rejette a lors son enveloppe et laisse à nu une 
petite éto i le de la tai l le de la Terre : une nai­
ne 1b lanche. Mais si la géante rouge est très 
massive, l 'escalade du ta1bleau des éléments 
se poursuit et l a  température atte int le mi l ­
l iard de degrés. Quand on arrive au cal ifor­
n i um ,  spontanément fiss i le ,  une explosion 
cataclysmique pu lvérise l 'astre : c 'est la mort 
en supernova du type 1 .  Seul subsiste un. 
nuage chaud en expansion et un  noyau hy­
perdense d 'une qu inzaine de ki lomètres qu i ,  
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Nom 

Antarès 
Arctu rus 
S i ri us A 

Cou leur 

rouge 
orange 
b lanc 

3 000 
4 000 

1 0 600 

oar conservat ion du moment angu la ire,  tour­
b i l lonne en 1 /1 000 de seconde : une  éto i le  à 
neutrons. Le champ magnét ique,  n ormale­
ment de quelques gauss, passe a lors à l a  
va leur d e  1 000 m i l l iards de gauss. C e  serait 
là le mécan isme des pu lsars ,  ces astres mys­
térieux qui  in tr iguent tant les astrophysi c iens. 
I l  semble aussi que des éto i les jeunes mais 
très massives achèvent leur v ie dans la flam­
bée d'une supernova du type I l ,  dont l 'enve­
loppe p lus lourde est p lus d iffi c i le à d isper­
ser que cel le d u  .type 1.  La puissante rad io­
galaxie dans Casst opée est de ce type. 

Chaque éto i le est caractérisée par la tem pé­
rature (10) régnant à sa surface, qu i  déter­
mine sa couleur et sa l um in osité (L) ,  et est 
fonction de sa masse (M) et de son d iamètre 
(p) . Dans notre tabl eau comparatif, la masse, 
le d iamètre, la densité et la l u m i nosité d u  
so lei l  sont posés égaux à 1 .  S a  températu re 
superfic ie l le  est de 5 à 6 000 degrés Kelvin 
environ .  

On peut constater que,  si le  d iamètre varie 
dans des proport ions importantes, la  masse 
osci l le dans des l im ites étro ites , ce qu i  fait 
qu'on observe des " \bu l les , g igantesques 
mais de densité in f ime et des astres petits et 
superdenses. Quant à la l u m i nosité, certaines 
éto i les atte ignent 1 00 000 sole i ls ,  q uoique la 
grande majorité br i l le seulement 0,01 fois au­
tant que l u i .  

Une g rande partie des étoi l es est doub le ,  
c'est-à-dire formée en fait de deux étoi les qu i  
tournent autour du centre de g ravité com­
mun.  Nous connaissons ainsi des systèmes 
de 3, 4, 5 et plus d 'étoi les. 

3 °/o des étoi les sont variables, autrement 
d it changent d'éclat ; ce changement peut 
être dû au passage régu l ie r  d 'u n  compagnon 
plus sam bre devant la p lus l u m i neuse d ' une 
étoHe double (variables à écl ipse type Algol ) , 
ou à une succession de d i latat ions et de 
contract ions de l 'astre (éto i les pu lsantes : 
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M 

1 0  
4 
2,4 

390 
30 

1 ,9 

Densité 

0,0000002 
0,0001 
0,3 

L 

3 400 
1 00 

26 

à longue période ; céphéides : 50 jours ; 
i rrég u l ières) . 

Notons encore les novae, éto i les explosives 
qu i  augmentent brusquement d 'éclat et s'es­
tompent rap idement.  S i  l 'explosion est vio­
lente, nous avons affa i re à u ne supernova, 
dont le mécanisme a été exp l iqué plus haut. 
On estime à 25 le nombre annuel  d 'étoi les 
dans la Galaxie qu i  passent par le stade n o­
va, mais on n 'en observe en  moyenne que 
deux. 

André Van der Elst. 

Bib l iog raphie.  
G.P.  Ku iper et B.M.  M idd lehu rst, Stars and 
Ste l lar Systems, Chicago U n iversity Press 
( 1968) .  
C. Sagan et 1 .  Shklovsky, I n tel l igent Life i n  
the U n iverse, Holden Day (1 966) . 
E .  Schatzman,  Structure de l ' U n ivers. Hachet­
te (1 968) . 

CA TALOGUE CHRONOLOGIQUE DES 
RAPPORTS DES ANOMALIES LUNAIRES. 

Un remarquable dossier comportant 579 
cas réunis par une commission scientifique 
de la NASA, fournit un2 liste des rapports 
historiques et modernes sur une éventuelle 
activité sur la Lune. 
Ce document dont le tirag·e est limité est 
disponible à titre privé, au siège de la Fédé­
ration Suisse d' Ufologie -·- section de Genè­
ve - au prix de 1 40 FB. 
Nos membres intéressés peuvent se mettre 
en rapport avec le secré.taire de la FSU : 
Monsieur Jean Wachs, 5,  rue Dossier 1 20 1 
Genève. 



Faits et opinions face aux OVNI 

Sym posium sur les Obiets Vol�ants Non Identifiés (3) 

Lors de ce symposium qu i  s'est tenu ,  rappe­
lons-le, en j u i l l et 1 968 à Wash ington, le Dr 
McDonald a exposé ses idées fondamenta­
les concernant le phénomène OVN I .  Vous 
avez pu p rendre connaissance de sa com­
municat ion orale dans le précédent n umé­
ro. En plus de cet exposé, M c Donald a dé­
posé un rapport de p lus  de 50 pages repre­
nant en détai l ce qu ' i l  avait esqu issé devant 
les cong ressistes. Ce long co mpte rendu des­
t iné à ouvrir les yeux des scientifiques « offi­
cie ls , reprend en long et en large les évé­
nements qu i  ont amené le Dr McDonald à 
considérer l ' hypothèse extraterrestre comme 
étant la p lus vraisem blable. 

I l  passe d 'abord en revue les d ifférentes hy­
pothèses avancées pour exp l iquer les OVN I  
et n'en retient qu 'une seule : les OVNI sem­
blent être des sondes extraterrestres de sur­
ve i l lance. Mc Donald répond alors aux ques­
tions que se pose générale1ment le pub l ic  
non averti : i l  le  fait en présentant 41 cas 
soigneusement sélection nés et vérif iés. 

« Pourquoi les pi·lotes ne rapportent- i ls jamais 
de phénomè nes inexpl iqués ? 

,, De tels rapports existent en grand nom­
b re " •  écrit  McDonald,  et de  citer le plus 
célèb re d'entre eux, celu i  que f it  en j u i l let 
1 947 Kenneth Arnold. 

•• Pourquoi  les témoins sont-i l·s le p lus sou­
vent isolés ? 
« I l  existe de nombreux témoignages de grou­
pe : par exem ple,  en février 1 968, au moins 
1 00 personnes ont observé u n  eng in  de 1 5  
m d e  d iamètre s e  dépl açant lentement au­
dessus de Red lands en Cal iforn ie.  
, ,  Pourquoi  les OVN I sont- i ls toujours obser­
vés en des l ieux isolés et jamais en v i l le  ? 

« I l  est vrai que l es témoignages des citad ins 
constituent u n  fai ble pourcentage par  rapport 
aux autres. Il existe cependant de nombreux 
cas d 'observations au-dessus de v i l les, no­
tamment à Hol lywood et au-dessus des Na­
t ions-Unies à New York. 
« Pourquoi  les astronomes ne voient- i ls ja­
mais d 'OVN I ? 
« I ls  en ont observé mais sont souvent réti­
cents à le dévoi ler. Le cas d u  Dr Clyde Tom­
baugh qui a découvert la  planète Pluton est 
cependant bien connu : en 1 949, i l  observa 

des OVNI  en formation se dép laçant très ra­
pidement dans le cie l  de Las Cruces. 
•• De nombreux OVN I  ne sont- i ls pas en fait 
des bal lons-sondes météo rologiques ? 

« Certes les exp l ications officiel les en four­
m i l lent ,  mais q uand on sait q u ' i l  suffit qu 'un 
OVN I soit  observé non lo in  d 'une aire de 
lancer dans l ' heure qu i  su i t  u n  envol  pour 
qu ' i l  soit im méd iatement c lassé comme étant 
ce bal lon et ce quel·les que soient son alti -· 
tude, ses d i mensions ou ses autres caracté­
ristiques, on est en d roit  de se poser des 
questions ! 

,, On n 'a  jamais repéré d 'OVNI  sur radars ? 

" Si et dans de nombreuses occasions, tant 
au Japon qu 'en Austra l ie  et bien sûr aux 
Etats-U n is,  avec en part icu l ier, les objets re­
pérés et su ivis par le radar de l 'Aéroport na­
t ional de Wash ington en j u i l let 1 952. 

" Si les OVN I existent, i ls doivent prod u i re 
des effets physiques ? 

,, I l s  en produ isent en effet. Cela va des ar­
rêts de voitu re avec troubles d 'a l lumage et 
d 'écla irage, aux effets physio log iques évi­
dents (brû lures), en passant par les interfé­
ren ces dans les réceptions . rad io-TV et les 
traces au sol .  Dans la p lupart de ces cas, la 
créd ib i l ité du témoin est grande et la proba­
b i l ité d 'une mystificat ion est très faible. 
" A-t-on constaté une que lconque hosti l ité 
de la part des OVNI ? 

,, Rien de précis n 'a pu être étab l i  même si 
certains faits tendent à prouver le contrai­
re. Ce n'est pas parce que des dommages 
évidents ont été subis par certains témoins 
que l'on peut affir1mer qu ' i l  y avait hosti l ité 
de la part de l 'OVN I .  Marcher accidentel le­
ment derrière la tuyère d 'un  moteur à réac­
tion est souvent fatal et pourtant l 'avic n n 'a 
certainement aucune host i l ité particul ière à 
l 'égard de la malheureuse vict ime. 

« Peut-on exp l iquer les OVN I  par des phéno­
mènes météoro logiques, des phénomènes 
optiques en part icu l ier  ? 

'' Ces exp l ications avancées par le Dr D.H. 
Menzel ,  ancien d i recteur  de l 'observatoire de 
Harvard, sont peut-être valables qual itative­
ment mais quantitative:Jment ne sont pas ac­
ceptables. Menzel ramène les OVNI à des mi­
rages part icu l iers, des phénomènes de par-
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hél ie ou d ' i nvers ion de tempé ratu re mais sans 
ten i r  compte des condit ions -part icu l iè res qu i  
leur sont propres. 

•• Pourquoi  ne nous contactent- i ls  pas ? 

•• Je crois que la mei l leure réponse est de re­
marquer prudemment qu ' i l  serait certai ne­
ment i njustifié d 'extrapoler les motivations et 
les raisonnements humains à toute autre civi­
l isation intel l igente. I l  est concevable qu 'évi­
ter un contact prématu ré serait un des tra i ts 
caractérist iques de l a  surve i l lance d ' u ne ci­
v i l isation moins avancée. , 

Le D r  McDonald term ine son rapport en 
appelant les scientif iques à s ' i ntéresser de 
plus en p·lus au problème des OVN I et re­
mercie le Com ité pour la Science et l 'Astro­
nautique de la Chambre des Représentants 
pour son i n i t iative dans cette voie.  

Troisième conférencier : le Dr Carl Sagan, 
astronome. 

Le Dr . Carl Sagan, professeur assoc ié  d 'as­
tronomie au Centre de Radio-physique et de 
Recherche Spat ia le à l ' U n iversité Corne l l  
( l thaca, New York) f i t  une  i nte rvent ion assez 
brève qu i  consista à évaluer les chances d 'une 
v ie extraterrestre. 
•• Je ne pense pas q u ' i l  soit  évident que 
les OVN I soient d 'or ig ine extraterrestre, mais 
je ne peux pas affi rmer q u ' i ls n e  le sont pas " •  

devait- i l  déclarer. 
A l 'a ide de d iapositives montrant des vues 
de la Terr� prises par sate l l i te à d ifférentes 
alt itudes, Sagan se proposa de montrer com­
bien i l  était d iff ic i le  de voi r si une planète 
supporte une vie i nte l l igente ou non en se 
basant un iquement sur  des photograph ies .  I l  
y a heureusemen_t des moyens p l u s  raffi nés,  
en part icu l ier  les rad i otélescopes qui  sont 
capab les d 'enregistrer qes é missions rad io  
très lo intai nes. Dan� la su ite de son exposé, 
le Dr Sagan montra que le nombre de sys­
tèmes que contient l ' Un ive rs est te l lement 
considérable que les chànces de v ie y sont 
certai nement très im portantes. 
•• Cela dépend de la probabi l ité que les étoi­
les aient des p lanè,tes et qu ' au moins  u n e  
d e  ces planètes soit é lo ignée d ' u ne manière 
convenable par rapport à l 'éto i l e  de façon 
que la vie pu isse y naître. Cela dépend de 
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l a  probabi l ité que cette vie une fois instal lée 
évolue vers une in tel l igence quelconque et 
que cette in tel l igence pu isse développer une 
civi l i sation techn ique.  » 

Le D r  Sagan a te11m iné son i ntervention en 
d isant que f i nalement s i  le Congrès vou lait  
interven i r  f inancièrement dans l 'étude d ' u ne 
éventuel le vie extraterrestre, i l  serait p lus avi­
sé de supporter les program mes de radioas­
tronomie ou ceux de la NASA que de dépen­
ser beaucoup d 'argent pour l 'étude des OVNI .  
Néan moins ,  le  D r  Sagan pense q u e  ne pas 
étud ier  le prolb lème scientif iquement, et donc 
ne pas fou rn i r  d 'aide f inancière, serait nette­
ment préj ud i ciable.  

« Si  nous sommes visités par des représen­
tants d 'une vie extraterrestre, s im p lement 
adopter la pol i t ique de l 'autruche serait une 
t rès mauvaise att itude, je pense. D 'un  autre 
côté, fai re un gros effort pour  étud ier  ces 
choses, réclame je pense, p lus de don nées 
que. nous n 'en avons actuel l ement '' , devait­
i l  notamment déclarer. 

(à su ivre) 

Traduit et résumé par Michel Bougard. 
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Chr.onique des OVN I 

Des OVNI a u  XIVème siècle 

Dans son ouvrage « Des ombres sur  les étoi­
les " •  Peter Kolos i mo nous parle de notes 
retrouvées à Forl i ,  en I ta l ie ,  par le profes­
seu r  Marzocchi ,  et nous en l ivre les deux 
passages selon lu i  les plus extraord ina i res. 

Dans la Cronaca A lbert ina (1 393-1394) on l i t : 

" Apparurent au commencement d u  mois d e  
septembre beaucoup d 'asud (nom donné aux 
objets célestes, note le professeu r  Marzoc­
chi )  dans les a i rs et d'éto i les f i lantes. " Et 
encore : '' La même année (1 394) le deuxiè­
me jour du mois de septembre ,  à la deuxiè­
me heure de la nu i t  apparut à des hommes 
qui étaient sur la  p lace publ ique de Forl i 
et à d 'autres dans d'autres endroits assem­
blés un grand asud qu i  traversa très lente­
ment le c ie l  et qu i  se t int dans l 'espace le 
temps de deux Pater Noster et qu i  était grand 
en longueur d 'un  pas et q u i  à sa d isparit ion 
- les hommes qui étaient sur la place le 
rapportèrent - envoyait une odeur de bois 
qu i  brû le  et nous avons entendu d 'autres 
gens qu i  assuraient que led i t  asud en feu 
parcourait l 'a i r  à la façon qu i  l u i  est propre ; 
mais ap rès i l  resta im mobi le pendant u n  peu 
de temps dans l 'espace et après ce temps i l  
d isparut peu  à peu en la issant à sa  place 
comme u n  n uage et les restes des vapeu rs 
avaient pris la forme de serpents, chose 
assez ad mi rable. " 

1 428 : " Au cours de ladite année le trois iè­
me jour  de mars à une heure et demie de la  
nu it pour beaucoup et beaucoup de person­
nes d ignes de foi en toutes choses fut aper­
çue dans la  cité de Forl i  au-dessus des Frè­
res mineurs une très haute f lamme en forme 
de tour et fut vue une colonne qui sem b lait de 
feu qui montait dans l 'a i r . Les gens de Forl i 
les v irent : beaucoup étaient d es moines, les 
autres étaient du monde et aussi ceux des 
montagnes et aussi ceux des plai nes. Cha­
cun à 1 heure a vu ladite f lamme dans ledit 
l ieu et dans ledit  temps du Seigneur bon et 
m iséricordieux. A signé F. Domingo (Domeni­
co Capran ica, Evêq ue de r:ermo,  Gouverneur 
ecclésiast ique de la Romagne, résident à For­
l i ) .  Ce même jour. d u  3 mars, la même année, 
on vit à Forl i une lampe de feu dans l 'a i r  qu i  
dura de 1 heure jusqu 'à  3 heures de la  nu it. " 

Ce témoignage se présente comme un rap­
port m i l i ta ire, bref et net. Pas un seul  condi-

t ionnel : aucun « au raient vu " ou « d isent 
avo i r  vu ,, qu i  la isserait su pposer u ne ré­
serve de la part du scribe de service. Mani­
festement, la vHie entière a assisté, à trente 
ans de d istance, aux phénomènes rapportés. 
Les d escript ions sont moins confuses que 
dans la " Chron ique " génoise deux siècles 
plus tard. Un peu comme si les habitants de 
Forl i étaient coutu miers du fait. 

Et ne désignent- i ls  pas les objets célestes 
d u  terme propre « asud "• comme aujourd 'hu i  
nous d i rions " soucoupes " ? Quant aux té­
moig nages, i ls  sont s ingu l ièrement actuels : 
p renez le déta i l  de d i fférents récits des vingt­
c inq dern ières an nées, et vous retrouverez 
les mêmes termes, à peu de chose près : des 
objets se déplaçant lentement dans l 'espace, 
ou stat ionnant pendant une d u rée relative­
ment longue (« le  temps de deux Pater " di­
saient ces gens q u i  ne se promenaient pas, 
bien sûr ,  cad ran solaire au poignet) ; i ncan­
descence apparente de l 'objet ; d isparition 
prog ressive (des témoignages actuels ont dit 
« comme une image de la télévis ion ») au 
centre d 'un  nuage ; traînées de vapeur de 
forme caractéristique ; « cÔionne de feu " 
montant dans l 'a i r  ; phénomènes visibles dans 
un vaste rayon à part i r de l 'endroit où i ls se 
produ isent ( « ceux des montag nes et ceux 
des plaines " )  ; " lampe de feu " dans le 
c iel  pendant deux heures . . .  Le langage du 
temps ne d isposait d 'aucun repère aéronau­
t ique pour décr ire ces apparit ions. Une chose 
reg rettab le  dans ce témoignage est le man­
que de d escriptions précises des objets eux­
mêmes. Quand nous disons « soucou pes » 
personne n'a de peine à imaginer les d is­
ques classiques ; quand nous d isons " ciga­
re " ou « triangle " •  i l  en va de même. Sans 
doute « asud " désigne-t- i l  une catégorie 
d ' objets de forme part icu l ière, mais ni le 
professeur Marzocchi ni  Peter Kolosimo 
n 'écla irent notre lanterne à ce sujet. Si  parmi 
nos lecteurs i ls s 'en trouve qui sachent à 
quoi  ressemble  réel lement u n  " asud "• leur 
descript ion sera la b ienvenue. Quoiqu ' i l  en 
soit, le bon sens et la c larté de ce témoig na­
ge - entériné par u n  haut d ign ita i re ecclé­
s iastique pour les événem ents de 1 428, de 
su rcroît - n ' a  r ien de l 'ha l luc ination col lecti­
ve. Surtout qu'en un temps ou pour p3s 
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grand-ch ose on vous envoya it au bûcher sous 
l 'accusation de sorce l lerie, personne ne se 
serait aventuré à un  petit jeu cher aux mytho­
manes de tous poi ls. Et le bon évêque Capra-

Appel a u x  membres 

n ica moins que personne, sans nu l  doute. 
Capella. 

Bib l iog raphie : Des ombres sur  les éto i les ,  
Peter Kolosimo, Ed.  A lb in  M ichel ,  1 970. 

La bibl iothèque de notre jeune société rassemble déjà l'essentiel des ouvrages publiés sur 
les OVNI et sur les problèmes connexes. Cependant, certains l ivres importants nous man­
quent encore, de même qu'un grand nombre de revues spécial isées ou d'intérêt scienti-

� 
tique général. �� 

Aussi nous adressons-nous à vous, qui nous avez témoigné votre confiance : vous nous aide­
rez à mieux encore vous informer de l'évolu tion et des antécédents de ce problème qui a 
retenu votre attention, et à pousser plus loin nos recherches, en mettant à notre disposition, 
aux conditions qui vous agréeront (prêt, cession à titre gracieux ou non, photocopie) cette 
indispensable documentation. 

Nous recherchons tout spécialement 

- Science et Vie, Sciences et Avenir, La Recherche, Nature, Science, Scientific American 
et autres revues de vulgarisation plus ou moins poussée : tous numéros contenant des 
articles qui traitent des sujets qui nous occupent (ou coupure ou photocopie de ces ar­
ticles). 

- Flying Saucer Review, Lum ières Dans La Nuit, Phénomènes Spatiaux, UFO Nachrichten 
et autre.s grandes revues spécial isées : surtout les numéros très anciens. 

- The Reference for Outsta nding UFO Sighting Reports, publié par I 'UFO Information Re-
trieval Center, 1966. 

- Un Caso Perfecto, par Antonio Ribera, éditions Pomaire, 1 970. 

- Les Fils du Soleil, de Marcel Homet. 
- Les Mathématiques de l'Histoire, de Lagrange. 

La grande presse et aussi la presse locale sont une source d'information appréciable pour 
les sujets qui nous occupent. Aussi ne pouvons-nous nous permettre de négliger ce qui 
parfois n'est qu'un entrefilet, mais qui souvent est le point de départ d'une intéressante 
enquête. Nous insistons donc particulièrement pour qu'un effort soit fait dans la recherche 
de ces articles et leur rapide transmission au �iège de la Sobeps. 

Nous sommes certains que notre appel n'aura pas été vain, et vous remercions d'avance, 
au nom de tous nos membres et collaborate urs, pour qui votre aide, si modeste soit-elle, 
ne pourra être que très précieuse. 
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